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Ce n'est pas sans peine que le pré¬
sident de la République portugaise
B'est décidé à accepter la démission
du cabinet présentée par M. Granjo,
président du conseil. Le chef de l'Etat
A vivement insisté pour qu'il reste au

£ouvoir, mais il s'est heurté à une vo-
'il n'a pu fléchir. M. Granjo

ft estimé que le Parlement ne lui don¬
nait pas l'appui nécessaire dans les
Circonstances difficiles actuelles. Il a
très fermement maintenu l'offre de sa
démission. Il considérait que le mo¬
ment était extrêmement opportun
pour procéder à une amnistie généra¬
le, et, son projet rencontrant l'opposi-
Ition d'une bonne moitié de la Cham¬
bre, il a déclaré qu'il préférait se reti¬
rer, l'amnistie, pour être véritable¬
ment une mesure d'apaisement, lui
apparaissant comme devant être adop-
itée par une grosse majorité.
En présence de ces déclarations, le

fchef de l'Etat a fini par s'incliner, et
SI a confié à M. Alvaro de Gastro le

^soin de lormer un nouveau cabinet."'A la vérité, :1 y avait autre chose dans
te cas de M. Granjo. Il y avait la ques¬
tion économique qui se présentait tout
aussi urgente et certainement plus
gravé que celle de l'amnistie. Mais
pour celle-là aussi, le Parlement ne
paraissait nullement disposé à donner
son concours au gouvernement.
Au mois d'août dernier, la Chambre

fevait bien accordé au gouvernement
Ides pouvoirs spéciaux pour régler les
difficultés d'ordre économique et
Financier, mais actuellement 1 est cer¬
tain qu'elle était plutôt encline à refu¬
ser son approbation aux contrats que
M. Innocencio Camacho, ministre des
Finances, avait récemment négociés à
Londres pour les approvisionnements
)de blé et de charbon. Voilà très vrai¬
semblablement plutôt le motiï qui a
Inspiré la décision de M. Granjo.
Nous ne nous chargerons pas d'ex-

Eliquer la raison qui fait que, prenanti contre-pied du programme du pre¬
mier ministre auquel il succède, et
considérant la question de l'amnistie
comme tout à fait secondaire, M. Al-

* IVaro de Gastro place en première li¬
gne de son programme celle de la ten¬
sion économique et financière. Il y a
des raisons rue la raison ne com¬

prend pas. D'après les calculs fournis
par les journaux de Lisbonne, le nou¬
veau gouvernement ne pourrait comp¬
ter que sur 52 voix à la Chambre con¬
tre 56 et sur 14 voix contre 45 au Sé-
pat. Les groupes qui appuient le gou¬
vernement appartiennent, à la droite
jet à la gauche de la Chambre. Il eh
est de même des groupes qui compo¬
sent l'opposition. Comment M. Alvaro
de Castro compte-t-il ainsi se consti¬
tuer une majorité ?
En attendant que nous soit révélé

Son secret, il est intéressant de savoir
par quelles mesures il espère dénouer
ia crise économique qui pèse si lour¬
dement ^ur le Portugal. Or, il se pro¬
pose de développer le plus qu'il pour¬
ra dans ce but les ressources extérieu¬
res du pays en augmentant tout d'a¬
bord la circulation fiduciaire qui est
insuffisante pour faire face aux be¬
soins dij commerce et de l'industrie.
Je sais, a-t-il déclaré au correspon¬

dant du Times à Lisbonne, que cet ac-
F broissement du papier - monnaie est
Contraire aux théories anglaises et
françaises, mais le Brésil et les autres
républiques sud-américaines ont assis
leur prospérité sur l'usage du papier-
monnaie, et nous sommes obligés de
Taire comme eux. »

Ainsi s'est exprimé le nouveau pré¬
sident du conseil. Il a ajouté qu'il se
proposait en même temps de présen¬
ter à la sanction du Parlement un pro¬
jet de nouveaux impôts, afin d'accroî¬
tre les ressources de l'Etat. Il espère
fcinsi conjurer la crise qui porte un si
grave préjudice aux affaires. Avons-
hous besoin de dire q,ue, sincères et
fidèles amis du Portugal, nous souhai¬
tons de tout cœur que M. Alvaro de
Castro réussisse au gré de ses désirs ?
Nous enregistrons avec une satisfac¬
tion particulière l'entrée de M. Domin¬
go Pereira, à titre de ministre des af¬
faires étrangères, dans la nouvelle
combinaison. M. Domingo Pereira est
Ca ami de l'Entente.

Alban DERROJA.
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LES ENTRETIENS DE LONDRES
En attendant le représentant de l'Italie

MM. Georges Leygues et Lloyd George ont procédé
à un échange de vues sur l'ensemble des problèmes

qu'ils vont avoir à résoudre
-n/VT-ZW-

La reprise des relations
avec le Vatican

L'opinion du cardinal Gaspard
• Rome, 27 novembre. — Le correspondant
He l'Agence Bavas a pu s'entretenir quel¬
ques instants avec le cardinal Gaspari, à
jpropos de la discussion qui se poursuit de¬vant le Parlement français sur la reprise
jfles relations diplomatiques avec le Vati¬
can. Le cardinal Gaspari attend avec un
Calme parfait les résultats d'une discussion
Bont l'ampleur et la durée ne sont pas pour
lui déplaire. Le Parlement français doit se

Erononcer en toute connaissance de cause,t, d'autre part, le Saint-Siège, pour son
compte, ne saurait, redouter la pleine lu¬
mière. Le cardinal a seulement exprimé
son étonnement que des hommes de la va
leur de M. Herriot aient repTis des argu¬
ments dont le mal fondé a déjà été démon¬
tré amplement.

M. Descfaanel sera-t-ïl candidat au Sénat?

Londres, 27 novembre. — La première en¬
trevue des représentants anglais et français
à Downing Street a été brève Commencée
vendredi à quatre heures, elle ne dura
qu'une heure un quart. Elle a été consa¬
crée exclusivement à l'échange de vues sur
l'ensemble des problèmes de la politique
mondiale auxquels la France et l'Angl».
terré sont intéressées.
En raison de l'absence du représentant du

gouvernement italien, cet examen a pré¬
senté un caractère tout à fait général. On
s'est borné de part et d'autre à énumérer
les problèmes sur lesquels il est nécessaire
de conférer ■ Grèoe, Pologne. Russie, Haute-
Silésie, Palestine, réparations. Aucune dé¬
cision ne pouvait naturellement intervenir
sur aucun des points envisagés, puisque
les thèses en présence n'ont pas encore été
développées.
En somme, les premiers ministres et leurs

collaborateurs, dans cette préface à leurs
travaux, en ont seulement établi le pro- '
gramme. En attendant la venue du comte
Sforza, qui doit arriver seulement diman¬
che matin au plus tôt et plus vraisembla¬
blement dans la soirée, les représentants
français et britanniques, au cours de la réu¬
nion qu'ils doivent tenir aujourd'hui après-
midi, à trois heures et demie, examineront
les questions où l'intérêt italien est moins
directement en jeu, comme celles des ré¬
parations et du plébiscite de Haute-Silésie.
Les échanges de vues entre les délégués

français, anglais et italien sur la Grèce ne
commenceront donc utilement que diman¬
che ou lundi.
M. Georges Leyglues sera sans doute ame¬

né à retarder son départ jusqu'à lundi soir.
17e toutes façons, il doit être de retour

à Paris mardi après-midi, afin d'assisler à
la séance de la Chambre, où se poursuivra
la discussion sur la reprise des relations
diplomatiques avec le Vatican, et de don¬
ner l'avis du gouvernement sur ce projet.
Par suite de ces circonstances diverses, la
discussion sera donc matériellement assez
courte. Il faudra un sérieux effort de con¬
ciliation si l'on veut aboutir avant mardi à
une décision définitive en ce qui concerne
l'attitude à observer à l'égard de la Grèce,
et, d'une manière générale, touchant le ••
affaires d'Orient.
Dans les milieux britanniques, en effet, on

semble, pour le moment du moins, s'en \e-
niï à cette idée qu'il convient d'attendre le
développement de la nouvelle orientation
Politique à Athènes. Les alliés s'en inspi¬
reront Dour arrêter les mesures qu'elle com¬
portera.
Sans préjuger de l'exposé que fera d'

son point de vue le gouvernement anglais,
on considère ici comme peu probable que le
Foreign Office s'associe à une manifesta¬
tion officielle. Il semble plutôt qu'il cntre-
raii dans ses vues de limiter son action à
une intervention officieuse auprès du 'gou¬
vernement hellénique.
On annonce même, ce soir, de source of¬

ficieuse britannique, qu'un représentant du
gouvernement grec actuel pourrait être ap-
îpelé à venir à Londres pour rencontrer le?
représentants de l'Entente et leur faire con¬
naître les intentions des chefs responsables
de'la politique hellénique.
Comme on le voit, il y a entre les points

de vue français et anglais une divergence
de forme plutôt nue de fond, divergence
qui n'apparaît pas comme insurmontable
en raison du ton de grande cordialité qui
a présidé aux premiers pourparlers d'au¬
jourd'hui et des manifestations d'une sym¬
pathie si sincère que la presse britannique
manifeste une fois de plus envers la Fran¬
ce à l'occasion du voyage de M'. Leygues.

Le communiqué officiel
Londres, 26 novembre. — A l'issue de la

réunion des représentants français et bri¬
tanniques; le communiqué officiel suivant
a été fait à la presse par le Foreign Of¬
fice :

* Une conférence a eu lieu à six heures
à Downing Street. Entre MM. Lloyd George,
Bonar Law, lord Curzon, d'une part; MM,
Georges Leygues, Berthelot, Cambon, d'au¬
tre part, a eu lieu un échange de vues pré¬
liminaire sur les différentes questions in¬
téressant les deux gouvernements, en at¬
tendant l'arrivée du comte Sforza, le minis¬
tre des affaires étrangères d'Italie, qui est

attendu à Londres dimanche soir. La. réu¬
nion s'est ajournée à sept heures jusqu'à
demain. »

M. Leygues prolongera son séjour à Londres
Londres, 27 novembre. — Le comte Sforza

n'arrivant que dimanche soir, et M. Lloyd
George ayant vivement insisté auprès de
son collègue français pour que le règlement
de la question grecque ne fût pas ajourné,
M. Georges Leygues a décidé d'ajourner
son départ de Londres jusqu'à mardi soir.
Il en a avisé M. Lhô.piteau, garde des
sceaux, pour qu'il explique les raisons im¬
périeuses qui l'obligeront à ne nas assister
mardi à la séance de la Chambre.

Ce qu'on dit à Londres

Londres, 26 novembre. — Dans la soirée,
on recueille dans les milieux compétents
anglais, aussi bieh que français, l'assuran¬
ce que l'entrevue de Londres ne se termine
ra pas par une déclaration commune, qui
semble maintenant ne plus présenter le mê¬
me intérêt que ces jours derniers. On s'o¬
rientera plutôt vers l'adoption de mesures
conjointes au cas où la Grèce s'orienterait
vers une politique contraire à l'intérêt que
l'Entente a témoigné à ce pays sous le ré¬
gime de M. Venizelos.
Il se confirme que M. Rhallys, président

du conseil hellénique, pourrait être appelé
à Londres pour recevoir communication des
dispositions des alliés.

Une manœuvre grecque

Londres, 27 novembre. — On aurait pris
bonne note, hier, à la conférence entre
MM. Georges Leygues et Lloyd George, d'une
déclaration du gouvernement Rhallys, dans
laquelle on insinuait que ce gouvernement
ignorait que le retour du roi Constantin se¬
rait défavorablement accueilli par les alliés.
Le but de cette manœuvre était de provo¬
quer une déclaration publique soit à Lon¬
dres, soit à Paris, afin, selon toute vrai¬
semblance, de tenter de mettre la brouille
entre les alliés. Les Français et les Britan¬
niques ne se laisseront pas prendre à ce
poege.

LafestiftitoMiMSliis
résolue favorablement

Londres, 27 novembre. — Une heureuse solu¬
tion vient d'être obtenue dans la question des
charbons anglais. M. Ader, sous-directeur du
bureau français du charbon, a conféré vendredi
avec M. Bridgeman, sous-secrétaire d'Etat aux
mines, et avec le contrôleur du charbon britan¬
nique.
Les exportateurs de charbon anglais, de Car-

diff notamment, se sont émus, eh effet, de voir
qu'aucune commande ne leur avait été faite
encore par les importateurs français pour le dé¬
but de l'année prochaine. Cet état 'de choses
tient à l'élévation actuelle des prix, qui rend
très difficile, sinon impossible, les achats de
charbon anglais par l'industrie française.
Par suite de la nouvelle réglementation du

travail de3 mineurs en Angleterre, la produc¬
tion est en voie d'augmentation sensible; de
4 millions 800,000 tonnes, elle a déjà passé à
5 millions de tonnes par semaine, d'où néces¬
sité absolue pour les producteurs anglais d'écou¬
ler leur charbon.
Certes, ifls pourraient trouver de nouveaux

débouchés en dehors de la France, de même que
la France pourrait obtenir ailleurs, en Améri¬
que en particulier, le charbon qui lui manque.
Mais, en France comme en Anglterre, on s'est
montré très désireux, dans les milieux intéres¬
sés, d'éviter tout arrêt dans la fourniture du
charbon. En conséquence, les représentants
britanniques ont décidé en principe de prati¬
quer des prix nouveaux plus modérés et infé¬
rieurs à ceux payés pendant l'automne 1919,
avant la hausse. A cette époque, le tout-venant
coûtait 60 shillings la tonne, prix F. Ô. B., prix
actuel du charbon vendu aux consommateurs
anglais.
M. Ader va rendre compte de ses démarches

à M. Le Trocquer, ministre des travaux publics,
dès son retour à Paris, dimanche. Mais avant
une quinzaine de jours exportateurs anglais et
importateurs français se rencontreront, sous la
présidence des deux contrôleurs des charbons
français et anglais, pour arrêter définitivement
le barême des prix.

ît intérimaire Je la Ipilipe înaïaai
et les clefs la mouvement sinn-feiners ont ete arrêtes

Paris, 27 novembre. — Il a été annoncé
Bue M. Paul Deschanel avait eu une entre¬
vue avec M. Villette-Gate, maire et conseil¬
ler général de Nogent-le-Rotrou, à qui il
avait déclaré qu'il ne voulait pas se pré¬
senter au Sénat pour raisons de santé. En
Féalité, M. Paul Deschanel n'a pas eu d'en-
jtrevue avec M. Villette-Gate et n'a jusqu'ici
jpris aucune décision.
m «as»—

La grève de l'Opéra terminée
Pa.ris, 26 novembre. — La grève peut être

Considérée comme terminée et l'Opéra
iompte faire sa réouverture mercredi pro¬
chain 1er décembre.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 28 novembre 1920

Dublin, 26 novembre. — M. Arthur Grif-
fith, président intérimaire de la Républi¬
que irlandaise, chef du mouvement sinn-
feiner, a été arrêté.
Londres, 26 novembre. — Le secrétaire

pour l'Irlande a déclaré aujourd'hui aux
communes que c'est à la suite d'une per¬
quisition opérée au domicile de M. Grif¬
fith que celui-ci a été arrêté. Les docu¬
ments montrent qu'il était en rapport avec
l'armée républicaine irlandaise et le Parle¬
ment occulte irlandais, le « Dail-Eireann »,
et que ce Parlement recueillait des fonds
pour l'armée républicaine impliquée dans
le développement de la campagne d'assassi¬
nats en Irlande.
M. Griffith, étant le chef de ce Parlement

occulte, ne devait pas par conséquent igno¬
rer à quel objet étaient destinés ces fonds.
Londres, 26 novembre. — Le professeur

John Moneill, député et organisateur des
volontaires sinn-feiners, et plusieurs autres
chefs du mouvement, ont été arrêtés.

Comment fut arrêté M. Griffith
Dublin, 27 novembre. — L'arrestation d'Ar¬

thur Griffith se fit de nuit. Menacé de mort
par des lettres anonymes, il s'était, pour la
première fois depuis huit jours, risqué à
passer la nuit à son domicile en compagnie
de sa femme et de sa petite fille. Vers 1 h. 30
du matin, un bruit de vitres brisées réveilla
Mme Griffith : en vêtements de nuit elle se

pencha à la fenêtre. Une demi-douzaine de
gendarmes, la menaçant de leurs revolvers,
lui ordonnèrent de descendre ouvrir la por¬
te. Apeurée, elle éveilla son mari, qui dor¬
mait encore. « Les voilà ! lève-toi ! » Puis
s'habillant à la hâte, elle descendit. A mi-
chemin, elle rencontra les gendarmes de
tout à l'heure. Ils étaient entrés en brisant
un des panneaux de verre de la porte et en
cisaillant la ohaine de sûreté.
M. Arthur Griffith arriva sur ces entre¬

faites. 11 fut fait prisonnier. Puis une per¬
quisition détaillée commença. On arracha
les tapis, on sonda les planchers et les mu¬
railles. On démonta même un piano de tou¬
tes pièces. Aucune arme ne fut découverte,
mais plusieurs ballots de livres, de lettres,
de photographies furent prépares et empor¬
tés pour plus ample vérification.
Mme Griffith déclaré que son mari, doué

d'ailleurs d'un calme extraordinaire et qui
n'opposa ni résistance ni objection à son
arrestation, ne fut aucunement maltraité
par les agents. Tout au plus, quand elle de¬
manda cù on l'emmenait, — il avait été
arrêté sans mandat, et sans qu'on lui indi¬
quât de motif d'inculpation, — un des
« blacks and tans » lui repondit : « Nous al¬
lons le fusiller ou le pendre, comme il le mé¬
rite joliment bien. »
Là-dessus, la petite fille du député sinn-

feiner, qui, toute tremblante, assistait à cette
scène, fondit en larmes puis s'abattit en
proie à une crise nerveuse. Cela parut tou¬
cher un des gendarmes qui, alors qu'on em¬
menait le prisonnier, jeta en guise de con¬
solation : « Nous t'emmenons en prison. »

Le passé de M. Griffith
Dublin, 27 novembre. — M. Arthur Griffith

LES BANDITS DE SI ~SNES
font des aveux complets

Paris, 26 novembre. — Au cours de l'inter¬
rogatoire qu'on a fait subir aux bandits de
Siiresnes. les aveux les plus complets ont été
obtenus. Ils se sont reconnus coupables de
nombreux méfaits, dont voici la liste ; cam¬
briolage d'une imprimerie à Puteaux, d'un
débit à Sùresnes, d'une fabrique de scies à

ment qu'il « ferait, le fou » comme il l'a déjà
fait lors de ses précédentes arrestations. Il a
affirmé que ça lui réussirait encore une fois.
Il a été établi (ce qui confirme le fait) qu'au
Maroc, il avait été condamné à mort par un
conseil de guerre pour voies de fait envers
un supérieur. C'est alors qu'il s'était fait pas-

De gauche à droite : TIPPERMANN, TEL LIER, LEMÉE, DEGORY et ARNOULD
après leur arrestation Photo Meurfsse

métaux à Courbevoie, d'un wagon de sucre à
la gare de Puteaux, d'un atelier de mécanique
à Suresnes, d'un pavillon à Nanterre. Hen¬
riette Miffonne assistait à toutes ces expédi¬
tions; elle remplissait le rôle de guetteuse.
Lemée et Arnould se sont disputés au cours

de cet interrogatoire le titre « d'as du volant ».
Ce dernier a même demandé au magistrat à
être embauché comme chauffeur à la préfec¬
ture de police à l'issue du procès. Quant à
Lemée, il apparaît de plus en plus que ce fut
lui le chef de la bande. Il avait menacé de
mort ses complices au cas où l'un d'eux ne
« marcherait pas droit ». 11 a reconnu avoir
participé aux vols de deux automobiles en
province, en outre des cambriolages dont nous
parlons plus haut.
Le jeune Tellier n'a aucun antécédent judi¬

ciaire. Il a quitté ses parents, qui le faisaient
rechercher, le 20 novembre dernier.
Degory est simplement connu comme ou¬

vrier électricien, se laissant imposer la vo¬
lonté de ses camarades.
Quant à Tfppermann, il a déclaré formelle-

ser pour fou et, chose curieuse, le procédé
réussit et le jugement fut revisé.
D'autre part, les perquisitions faites par le

même magistrat chez Arnould ont permis de
saisir chez celui-ci toute une série de pièces à
conviction qui serviront à l'instruction défini¬
tive de l'affaire.

LE ROLE D'HENRIETTE MIFFONE

Paris 27 novembre. — Dans toutes les opéra¬
tions de la bande de Suresnes, c'était toujours
Henriette Miffone, dite « Yeyette », qui indiquait
les coups à faire, inspectait les lieux et rensei¬
gnait ses amis. Elle portait toujours sur elle un
vaste sac, dans lequel étaient enfermés les ou¬
tils perfectionnés que possède tout cambrioleur
qui se respecte. Elle est toujours soignée à
l'hôpital Beaujon, où son état ne s'est pas amé¬
lioré. La ballo de 67*35 que lui a tiré© dans
l'abdomen le sergent de ville Houlnick a péné¬
tré dans le côté gauche du ventre et est rassortie
près du dos sans atteindre, croit-on, aucun or¬
gane essentiel.

REVUE DE LA PRESSE
Les entretiens Leygues-Lloyd-George

est considéré comme le fondateur du mou¬
vement révolutionnaire irlandais, et on le
représente comme en étant le cerveau actif.
Il exposa d'abord ses théories dans un jour¬
nal qu'il fonda dans ce but, « l'United Irish-
inan ». Après la disparition de cet organe,
il en publia un autre, le « Sinn-Fein », qui
ne vécut que quelques mois. Le mouvement
qu'il provoqua à l'aide de ces deux publi¬
cations se déploya pleinement au moment
de la rébellion de 1916, au cours de laquelle
M. Griffith fut arrêté, puis relâché. Il fut
de nouveau arrêté et libéré peu de temps
après, en 1918. Depuis les élections géné¬
rales de décembre 1918, il représente la cir¬
conscription de Cavan au Parlement sin-
fein. Lorsque M. de Valera, président de
la République irlandaise, partit aux Etats-
Unis — où il poursuit encore sa campagne
de propagande en faveur de l'indépendance
irlandaise, — M. Griffith accepta de le rem¬
placer à la tête du mouvement.

Les prisons de Dublin regorgent

Londres, 27 novembre. — Les dépêches de
Dublin annoncent que les perquisitions et
les arrestations continuent jour et nuit. Le
nombre des morts depuis dimanche matin
est de trente-cinq, soit seize soldats ou
agents et dix-neuf civils.
On assure, dans les milieux gouvernemen¬

taux, que les autorités sont décidées à ar¬
rêter tous ceux qu'on soupçonne d'être sinn-
feiners. On précise même dans plusieurs
journaux, amis du gouvernement, que les
prisons irlandaises étant devenues trop pe¬
tites, ces suspects seront placés dans des
camps d'internement jusqu'au moment où
ils pourront être jugés, et soit libérés, soit
déportés en Angleterre. Dès que lé premier
de ces camps qu'on établit près de Dublin
sera prêt, une autre série d'arrestations
aura lieu.

Les sinn-feiners seraient internés sans
jugement

Dublin. 27 novembre. — On a de bonnes
raisons de croire que les autorités ont l'in¬
tention d'interner sans jugement les per¬
sonnalités connues comme appartenant à
l'armée républicaine.

Les Etats-Unis refusent de reconnaître
l'indépendance de l'Irlande

Washington, 27 novembre. — Le ministre
des affaires étrangères déclare que la péti¬
tion adressée par M. de Valera pour que
les Etats-Unis reconnaissent l'indépenda.nce
de l'Irlande n'est pas prise en considéra¬
tion.

Des cheminots irlandais reprennent
leur service

Dublin, 27 novembre. — Les cheminots
de la ligne Londonderry à Louch-Swilly,
qui est une des lignes irlandaises dont la
circulation a été partiellement interrompue
à la suite du refus des employés de trans¬
porter des troupes, ont demandé à être re¬
pris et ont promis de coopérer à toute cir¬
culation, y compris les transports de trou¬
pes.

Paris, 27 novembre. — Des entretiens qui onl
commencé à Londres entre les premiers minis¬
tres français et britannique, M. d'Aral (Gaulois)
n'attend que des résultats probablement insuffi¬
sants, parce qu'il est indéniable que le gouverne¬
ment britannique est hostile à des décisions
précipitées :

« Il y est hostile, non point parce qu'il se fait
des illusions sur le régime constantinien et sur
ses intentions, mais parce qu'il ne se soucie
pas de modifier sa politique en Orient avant de
s'être assuré qu'il y retrouvera les avantages
dont la sécurité de ses intérêts bénéficiait lors¬
qu'il en avait confié la gârde à la Grèce de Veni¬
zelos. »

M. André Fribourg, député, est également
inquiet, parce que chaque voyage de nos prési¬
dents du ccnseii à Londres s'est conclu par des
concessions de notre côté. Or, il est temps que
nous défendions nos propres intérêts avec la
même décision que nos amis les Anglais mettent
à défendre les leurs, et notamment dans la
question turque, .,11 cjair . qun nous, avons
perdu la situation exoepuopnene que'nous
avions en Turquie :

« LaTurquie, écrit M. André Fribourg (Matin),
jadis zone d'influence française, est divisée, dé¬
coupée en zones d'influences italienne, anglaise,
grecque, où notre vieille primauté économique,
financière, militaire et intellectuelle est battue
en brèche et disparaîtra demain. Et ce qui est
plus grave, c'est que non seulement nous déchi¬
rons de nos propres mains cette primauté mili¬
taire, intellectuelle, économique que nul n'eût
osé nous contester avant la guerre, mais qu'en¬
core nous avons l'air d'avoir partie liée avec
l'Angleterre, dont l'impopularité est devenue
extrême en Orient. Après avoir été pendant des
siècles la nation-reine d'Occident, la Franco
semble aujourd'hui traînée à la remorque djun
peuple à qui les Turcs reprochent la tentative
évidente de mainmise sur leur pays, dont j'ai
parlé longuement à la tribune de la Chambre,
en juin dernier. Nous sommes dupes et risquons
de paraître complices. Dans ces conditions, que
faire? La Turquie acceptant le détachement des
régions arabes de l'empire, nous n'avons pas à
être plus Turcs que les Turcs ; nous devons ac¬
cepter le mandat en Syrie. N'ayant pas intérêt
au démembrement de la Turquie, nous n'avons
pas à donner l'exemple de ce démembrement
en occupant la Cilicie, que nous devons évacuer
en vertu du traité de Sèvres, et pour laquelle
on neus demande aujourd'hui plus d'un milliard
et 60,000 hommes. La Grèce trouvant aujour¬
d'hui que l'effort que des amis bien intention¬
nés lui demandaient en Thrace et à Smyrne
est disproportionné à ses forces, nous n'avons
pas à nous montrer plus Grecs que les Grecs
•et-forcer la Turquie, et la.,Bulgarie à donner- à
la Grèce ce dont elle ne se soucie guère. Musta-
pha-jvemal représente aujourd'hui a Angora la
vraie Turquie contre le sultan de Constantino-
ple, prisonnier des Européens. Les Anglais l'ont
combattu, d'accord avec les Grecs. Aujourd'hui,
ils négocient officieusement avec lui. Nous n'a¬
vons pas à nous montrer plus Anglais que les
Anglais. Surtout quand notre tranquillité, la vie
de nos hommes et l'équilibre de notre budget
sont en jeu. Entendons-nous avec Mustapha-
Kemal. »

La rectification du maréchal
«Lorsque le commandant Grasset, raconte

l'Œuvre, publia en mars 1919 la biographie du
maréchal Foch, le chef actuel de la section his¬
torique au ministère de la guerre soumit les
épreuves de son travail au généralissime des
années alliées. Foch lut donc sa biographie, il
rectifia seulement quelques chiffres et ne fit pas
de modifications au texte qui lui était présenté,
sauf cependant une seule, mais d'importance.
Pour en juger, reportez-vous au numéro de
1' « Illustration » du 15 mars 1919, page 289, pre¬
mière colonne, cinquième paragraphe. Vous y
lirez : « Le 26 mars, à Doulens », sur la propo¬
sition du gouvernement britannique, « le géne-
»ral Foch, sans recevoir encore le commande -
» ment suprême des armées alliées, se voyait
» déjà chargé de coordonner les opérations de
» ces armées ». Le commandant Grasset avait
écrit : « Sur la. proposition de M. Clemenceau; »
mais le maréchal Foch biffa cette phrase et écri¬
vit au crayon : « Sur la proposition du gou
«vernement britannique.» C'est à Paris, au
mois de février 1919, que fut qpérée cette « mise
» au point » dont nous pouvons garantir l'au¬
thenticité. »

Pour la liberté du commerce

Il y a trois jours, M. Isaac, ministre du com¬
merce. au banquet des classes moyennes, et le
lendemain, M. François-Marsal, au banquet de
la Chambre de commerce de Paris, procla¬
maient que une fois la victoire acquise on de¬
vait rendre à l'initiative privée les fonctions
que l'Etat a assumées pendant ia guerre, « mais
qu'il remplit mal et qu'il est incapable de bien
remplir,» disait M. François-Marsal, et reve¬
nir à la liberté commerciale :

saire aux essences, d'un projet d© loi établis¬
sant un monopole du pétrole en faveur de
l'Etat? Dès maintenant une question se pose
donc devant l'opinion publique : « Qui trompe-
» t-on ? Entre des paroles et des actes contra-
» djetoires, où est la doctrine véritable du cabi-
» net ? Le commerce du pétrole est-il un com¬
merce différent des autres ? Par quels argu-
» ments cherche-t-on à justifier un régime d'ex-
» ception en ce qui le concerne ?» Le pétrole
figure aujourd'hui parmi ces matières premiè-
req indispensables au développement économi¬
que d'un pays. Or, ni la France ni ses colonies
n'en produisent pour le moment, et noup devons
acheter à l'étranger tout ce dont nous avons
besoin ; c'est entendu. Mais nous ne produi¬
sons pas non plus de coton. Faudra-t-il égale¬
ment instituer un monopole pour cette denrée ?
Créer un nouveau monopole deux ans après la
fin de la guerre, ce serait, renier le programme
libéral du gouvernement, et ce serait aussi
pour le Parlement un retour à la politique jaco¬
bine condamnée par les dernières élections.
Les Chambres de commerce consultées se sont
toutes prononcées énergiquement en faveur de
la liberté. »

M. Gustave Hervé (ia Victoire) combat lui
' aussi avec force le monopole des pétroles ;

« Mais, fait-il observer, l'esprit public est
tellement perverti, tellement pourri par cette
manie de tout critiquer, do tout dénigrer qui
est un de nos travers nationaux, qu'un journal
ne peut parler de pétrole, de charbon, de ma¬
rine marchande sans être aussitôt soupçonné
de servir des intérêts particuliers. Si on criti¬
que avec véhémence les puissantes Sociétés in¬
dustrielles et commerciales qui dirigent en
temps normal la production nationale, la ma¬
lignité publique vous accuse de faire contre
elles des campagnes de chantage. Si on soutient
une opinion qui peut leur paraître favorable,
on passe pour leurs défenseurs intéressés. Com¬
ment pourtant garder le silence devant l'aber¬
ration de notre commissaire général aux es¬
sences, une aberration aussi manifestement
contraire à l'intérêt public? »

Les emplettes du roi Alfonso

::::
b* ^

1 eî chez traos voisins I
& Q ■ ■ B 69 DU■■■■■■■■■■■■ai ■■ B ■ C$0>

A l'heure où le ministère annonce à

grand fracas un projet de loi sur le régio¬
nalisme, dont tout le monde parle et que
personne ne voit venir, nous avons une oc¬
casion de hâter la venue des temps nou¬
veaux prédits par les prophètes. C'est de
nous intéresser, chacun dans la mesure de
ses moyens, à oette exposition d© l'Atelier
ouverte aujourd'hui à la Terrasse du Jar¬
din-Public, à Rondeaux.
Vingt-cinq artistes ayant atelier sur rue

(ou sur la cour) et fixés dans notre bonne
ville, — des enracinés, comme dirait Bar¬
rés, — s'étaient groupés avant la guerre
pour démontrer par le fait : par le tableau,
la statue ou la gravure, que l'art borde¬
lais peut suffire à alimenter une exposition.
En permettant aux producteurs de soumet¬
tre au public dés œuvres de tendances très
variées, en assez grand nombre pour qu'il
suive l'effort accompli, l'évolution de l'es¬
prit et dé la main, le groupe a le sentiment
dé servir à la fois l'art et les artistes. L'art,
car dans leur diversité les morceaux ex¬

posés révèlent une pensée commune : le
respect diu métier, la sincérité et la cons¬
cience dans le labeur. Les artistes, puis¬
que les visiteurs auront des raisons vivan¬
tes de se convaincre qu'on peut conduire à
bien une œuvre' réfléchie dans l'atmos¬
phère apaisante de la province.
Le milieu a au moins cet avantage de

préserver l'Atelier de la contagion des ma¬
ladies picturales. Tous les tempéraments,
tous les procédés ont diroit à la toile, s'ils
arrivent à se réaliser. Mais la crise d© mys¬
tification qui sévit dans certaines boutiques
n'a pas même pour excuse la drôlerie. Quel¬
ques pontifes, condamnés à vaticiner au
lieu dé peindre pour avoir été pris au sé¬
rieux par un implacable entourage, se ré¬
pandent en effusions et en anathèmes dans
les feuilles. Ceux-là même qui préten¬
daient interdire aux écrivains de parier de
peinture, — ils avaient leurs raisons, —1-
théorisent çà et là comme ils peignent.
Ah ! les critiques sont bien vengés. Ils ne
demandaient pas une aussi cruelle revan¬
che.

Nos exposants de l'Atelier ne se récla¬
ment avec arrogance ni du Poussin, ni
d'Ingres, ni même de Cézanne comme d'ex-
tras réquisitionnés pour la parade. La
« probité de l'art », c'est le dessin avec la
couleur, la sensibilité et le don de rendre
visible Pinvisible. Et tout le reste est lit¬
térature. ..

, le nôtre. Les frais généraux en serantf
abaissés d'autant, et le prix des places s'est
ressentira — peut-être. Gémier avait es»-
quissé dans ce sens une tentati ve isolée ei.
sans suite.
Le chariot de Thespis a fait de la route

depuis les temps anciens. Il a dépassé la
stadé de la roulotte. Elle avait bien son
charme, même pour les simples musards.
A preuve qu 'à une époque les millionnairvs
s'offraient le luxe alors coûteux d'une im¬
pressionnante roulotte. On pratiquait là-
dedans le camping le plus exquis. On va¬
gabondait le long des admirables routes do
France, en s'arrêtent devant le paysage sé¬
duisant ou à l'orée du bois mouillé.
Oui, sans doute l'auto nous transporta

d'un lieu à un autre. Mais c'est un agent de
liaison entre deux hôtels. La roulotté est
une maison qui marche avec eau et élec¬
tricité à tous les compartiments, de la cuL
sine au salon. C'est la demeure idéale dit
sage dans notre désert d'hommes. Mais les
sages font-ils jamais fortune ?...
Les tournées syndiquées en auto-cars

achèveront d© rainer le théâtre de province,
ou plutôt ce qu'il en reste. Oh ! elles y met¬
tront le temps, mais elles « l'auront ». Pa¬
ris nous expédiera nos joies scéniques pré¬
parées n'importe comment sur le même
modèle et prêtes à être consommées n'im¬
porte où par n'importe qui.
Qu'en pense M. Charles Baret, le Na¬

poléon des tournées? Il est à lui seul utï
Syndicat ambulant. A-t-il trempé dans lé
complot, au demcuirera-t-il seul dàns sa|
gloire ? Il est probable qu'on a sollicité sort
avis. C'est 1-homme assurément qui connaît
le mieux le théâtre de province, et point
cause...

C'est kri qui l'a tué.

*
* *

Le roi d'Espagne, avant de regagner Ma¬
drid. a voulu faire quelques achats de
jouets pour ses enfants.

« Il s'en fut, dit l'Intransigeant, dans un
magasin de la rue de Rivoli dont il recon¬
nut le directeur cu'il n'avait pourtant pas
vu' depuis la guerre. Le commerçant porte
à sa boutonnière la croix de guerre : « Cet
insigne, lyi dit le roi, indique que vous
avez fait votre devoir vaillamment.

— Oui... sire... J'ai été simple soldat pen¬
dant quatre ans.

— J'ai plus de chance que vous, répli¬
qua Alphonse XIII. je suis né général.

» Après avoir choisi une mercerie, une
boîte de modelage, une boîte de construc¬
tion et quelques objets pour ses filles, le
roi pensa aux cadeaux pour les garçons :
deux patinettes, des soldats de plomb Puis
soudain, on le vit s'arrêter devant des ins¬
truments de musique et commander un pis¬
ton, une grosse caisse, des cymbales, un
trombone un accordéon, une' clarinette :
« Çà, dit-il. c'est pour affoler un peu les
« nurses » ! »

Les directeurs parisiens de tournées
sont en train dé s'agiter pour détruire les
derniers vestiges du théâtre régulier en
province, et assurer à la capitale le mono¬
pole de notre fourniture.
Un ministre avait déjà parlé d'expédier

en province des spectacles lyriques et dra¬
matiques tout faits, ce qui pouvait plasse-
pour le oomfole de la centralisation. Mais il
a eu par bonheur d'autres soucis. No-us
avons échappé au théâtre officiel, garanti
sur facture et estampillé par le gouverne¬
ment, comme la chaussure nationale.
Les directeurs de tournées, mus par l'in¬

térêt personnel, ont le ferme propos. Ils ont
leur idée de derrière le rideau. Ils se sont

aperçus qu'à tourner chez nous à l'aveu¬
glette comme ils le faisaient, ils se rencon¬
traient en cours de .route et se gênaient mu -

tuel'letnent. Que de fois radmînistrateur
d'une tournée a été accueilli fraîchement à
Bordeaux : « Comment vous venez en

même temps que la tournée X... ou après
elle? Mais elle a eu un succès fou... elle
a encaissé des recettes inconnues... Vous
ne ferez pas un sou maintenant I »
Galipaux est impayable quand il joue la

scène.
Il était beaucoup plus simple de s'enten¬

dre évidemment. Les spectateurs auront
un menu scénique plus varié; les critiques
n'auront pas trois comptes rendus à faire
dans la même soirée. Les directeurs ont
alors songé à organiser des transports en
commun par auto-cars pour les tournées se
dirigeant vers les grands centres comme

*
*

Le théâtre en auto fera peut-être fo»i
tune, mais ses passagers auront toujours:
des misères à soulager, cigales vieillies et'
orphelins. Les journaux publient ces jours-
ci des extraits du testament d'Hortenser
Schneider. On en connaissait les grande^
lignes. La créatrice des opérettes d'Offen-
bach a pensé aux enfants des artistes aux¬
quels l'argent et la gloire n'ont pas souri»
Elle laisse une vingtaine de mille franco
à affecter chaque année à des élèves de
l'œuvre pour « s'établir », et elle a libellé
de sa main la clause suivante :

« Mon hôtel, 123, avenue de Versailles,
devra servir de siège à l'Orphelinat des
Arts. Tous les meubles, tableaux et objets
d'art, sauf ceux que j'ai légués, devront y
rester. »

Or, l'hôtel est au cœur d'un grand jardin
au bord de la Seine. Les enfants joueront
dans de la vraie lumière et des fleurs na¬

turelles, sous des yerdures ne sentent pas
le papier peint. Hertense Schneider a voulu
que ces oiselets abrités un temps de l'o¬
rage, aient eu dans la vie leur part de gai té
et de décor vivant.
La généreuse donatrice était Bordelaise,

comme on sait, et elle a demandé à reposer
dans le tombeau qu'elle s'était fait cons¬
truire au cimetière protestant de notre
ville, jusqu'à ses derniers jours elle avaii
conservé sa belle humeur et sa curiosité
amusée. En parlant du jardin de joie qu'elle
lègue aux orphelins des Arts, nous évo¬
quons l'après-midi ensoleillée et fleurie de
l 'inhumation rue Judaïque. Nous étions une
dizaine au plus : la famille, les dames et
élèves représentant l'orphelinat. L'air
avait une douceur caressante. Le vieux ci¬
metière lui-même semblait jouir de h
clarté heureuse.
Tandis que le pasteur et la secrétaire de

l'orphelinat disaient à la bienfaitrice la
dernier adieu, une bande de moineaux ba¬
vards s'abattit sur un arbre voisin de la
tombe. Puis un oiseau chanteur, sur la têts
même des assistants, se mit à roucouler
éperdument. Il scandait de ses trilles l'ho¬
mélie du pasteur, mais nul n'y trouva d'ir¬
révérence : c'était peut-être l'oraison der¬
nière qu'Hortense Schneider avait rêvée...

Paul BERTHELOT.

AU COMORES DE LA C. M. X-

Au principe cégétisle de lutte des classes,
la Confédération Nationale du Travail oppose

son programme de collaboration
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La première chasse présidentielle
Paris, 27 novembre. — Le président, de

la République a offert aujourd'hui, à Ram¬
bouillet, une chasse à laquelle assistaient
siT Campbell Wallace, le baron d'Hestroy,
les maréchaux Foch et Petain. lo général
Dubail et. MM. Flameng, Auferand, Chenu,
Busson, Billaut et Allain Targ-é. Les invi¬
tés ont été reçus par M- Lhôpiteau, garde
des sceaux, et le général Lasson, chef de
la maison militaire du président. M. Mille-
rand s'était excusé auprès de ses invités
de ne pouvoir les accompagner.

\

Une valise diplomatique disparue
Bruxelles, 27 novembre. — La valise di¬

plomatique de l'ambassade de France a dis¬
paru ce matin d'u/ne automobile dans la¬
quelle elle était conduite à la -gare du Midi
par un attaché du corps diplomatique L'a-
bitair.it Paris.

Emprunt national
La période de souscription se terminant

mardi soir 30 novembre, le ministre des fi¬
nances a décidé, pour permettre aux per¬
sonnes occupées aux heures habituelles
d'ouverture des guichets, que les bureaux
des trésoriers généraux, receveurs des fi¬
nances et percepteurs resteraient ouverts
toute la journée du dimanche 28 novembre.
La Banque de France, les établissements de
crédit et un grand nombre de banques ont

« Mais alors, demande M. Louis Aubert (Fi- pris la même mesure non seulement pour
garo), que signifie la préparation par un de * demain dimanche, mais aussi pour cet
leurs collègues, M. Laurent Eynac, commis- après-midi.

Paris, 26 novembre. — Le cinquième Congrès
de la Conédération ' nationale du travail, fon¬
dée en 1911, et qui compte aujourd'hui 93,000
membres, a tenu une première séance ce ma¬
tin. L'ordre du jour suivant a été adopté par
les 202 délégués qui assistaient à cette premiè¬
re séance : /

« Le syndicalisme national a pour base, en
même tmps que pour devise, la collaboration
des classes par l'entente entre le Gapital et le
travail. Cette collaboration des classes a élè
choisie par le syndicalisme national parce
qu'il estime que c'est en elle seule que le pro¬
létariat peut trouver les moyens d'arriver
ses fins, tout en maintenant au premier rang
l'industrie et le commerce français. Cette col¬
laboration des classes doit se dresser résolu¬
ment devant la fratricide lutte des classes, qui
déjà a causé trop de misères et de ruines, et
dont l'application ne peut que conduire la Fran¬
ce dans le même péril que celui dans lequel se
débat la malheureuse Russie. Le syndicalisme
national n'est l'ennemi d'aucun travailleur,
mais il entend rester français. C'est pourquoi
il ne répondra à aucun appel d'internationa¬
lisme, qu'il vienne de Moscou ou d'Amster¬
dam. »

M Guyot, de Paris, donne ensuite lectu¬
re du rapport moral qui comprend l'histo¬
rique de la Confédération depuis sa fonda¬
tion à ce jour et met en opposition son
œuvre et celle de la C. G. T., dont il sou¬
ligne les divisions intestines, entre ses deux
fonctions également révolutionnaires, sous
des formes différentes.

« Réagir contre les menées côgétistes,
y est-il dit. sera l'œuvre de la C. N. T., qui
en face du' syndicalisme révolutionnaire,
dressera le syndicalisme libre. »
Chronologiquement, — pour les 1ers mai 1918

et 1919, les grèves politiques de juin 1919,
les grèves de cheminots de février et mai
1920, la grève métallurgique de Lyon 1920, —
le rapport expose l'efficace intervention de
la C. N. T. qui, répudiant la lutte des clas-

tenu ses adhérents au travail et combattu,
les menées révolutionnaires de la C. G T.
Enfin, le rapport expose dans quelle*

conditions ont été créées les bourses na¬
tionales du travail d'Orléans (janvier 1920),
de Lyon (avril 1920), de Toulouse (juillei
1930). de Clermont-Ferrand (octobre 1920;

5 et annonce la prochaine ouverture de celle
d'Alais (Gard), réservée aux ouvriers rrv
neurs.

DEUXIEME SEANCE

La deuxième séance du cinquième con¬
grès de la Confédération nationale du tra¬
vail a eu lieu cet après-midi au Palais iiet
ïôtes, sous la présidence de M Treuiil#
(tramways de Toulouse). Elle a été consa-
crée en grande partie à la question le#
salaires sur laquelle M. Coqueril, ries iac-
teurs d'orgues et de pianos (Paris), fait 11»
rapport très documenté.

Une partie de ce rapport est consacré»
au sursalaire familial, qui a pour base 'a
salaire minimum de 600 francs par mois e»
qui devient progressif en raison du nombra
d'enfants .et prévoit des primes spéciales d»
naissance et d'allaitement.
M. Coqueril termine son exposé en dé¬

veloppant un système de primes de produc¬
tion, de participation aux bénéfices. P-ui»
il condamne l'impôt sur les salaires, qu'il
considère comme arbitraire et vexatoi-re iïa
nombreux orateurs prennent part à la -us"
mission de ce rapport.
M. Lambert, secrétaire général, dévelop¬

pe alors la théorie des facteurs économi¬
ques qui ont pour base la dégression de»
salaires pour faire diminuer le coût de 1»
vie d'abord, assurer la participation aux
bénéfices ensuite.
Finalement, par votes successifs, J assem¬

blée adopte en principe : L La dégression
du coût de la vie assurée par la dégres¬
sion des salaires; 2. L'application du sur¬
salaire familial avec primes spéciales, de
maternité et d'allaitement; 3. La participa¬
tion aux bénéfices; 4. /La suppression d»

ses, a par tracts, adfiches et réunions, main- l'impôt sur les salaires'.
izmrn
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Le Masque rouge
Roman inédit

par René G1RARBET

PREMIERE PARTIE

Les Aristocraties
(Suite)

Le principe est vieux. La vie est urne tra-
,édie pour celui qui Sent, et une comédie
pour celui qui pense. Aux yeux de Lorge-
mont, l'existence n'était qu'une bouffonne¬
rie assez courte dont on devait se hâter de
s'amuser, en n'en prenant que le bon côté,
et le précepte d'Horace : « Carpe diem »,
k Gueille comme un fruit le jour qui passe,
*ans t'inquiéter du lendemain», était la rè¬
gle de conduite qu'il s'était depuis long¬
temps tracée.
En dîaant, l'Aristo exposa 4 son patron

rbttSfittv i* ariBJigge, ©ao g* î^uîsyjafiin
tonridéT-Mî «rosijné un vsjfSA; sas-r^t-Uteux;
il en montrait tour à V>»r les avantagea,

S attacher uae tsixA&t tmQûrtance,
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étant persuadé que Lorgemont l'interrom¬
prait bientôt et lui affirmerait que le ma¬
riage ne le tentait guère.
Cependant, Lorgemont n'objectait rien.

Bien mieux, l'œil rêveur, il écoutait jus¬
qu'au bout sans l'interrompre la proposi¬
tion que lui faisait l'Aristo.

— En principe, avoua-t-il tandis que le
maître d'hôtel s'éloignait, ce genre de
«nort ne m'a jamais enthousiasmé, et per¬
sonnellement je préfère l'automobile ou la

à courre.
» Si pourtant les bénéfices éventuels —

tout dépend de la fortune à gagner - va¬
laient le dérangement, je ne dis pas non,
je 11e dis pas oui non plus, sans etre Nor-
mand, mais je réserve ma décision jusqu à
plus ample informé. Théoriquement, rte n.
ne s'oppose a ce que J accepte, on divor¬
ce si facilement aujourd'hui... Que le Tou¬
lousain se renseigne dune façon exacte.,
qu'il vous apporte des chiffres surs... et
mon Dieu! jiourquoi pas? Des millions
sont toujours des millions ; si la femme est
jolie, tant mieux, j'essaierai de n avoir
qu'elle et d'être le plus fidèle des époux,
si eGe est laide, bossue, rachitique ou ban-
c
o \ j'en serai quitte pour garder Liane.Saint-Dié ne soufflait mot.

Je vous oonfesserai encore autre chose,
poursuivit Ixirgemont, c'est que le mariage
s,r5-„Pour moi une opération si nouvelle,
f' différente de celles que j'ai réussies ouinanquées jusqu'à ce jour, qu'il ne me dé¬plairait point de m'y hasarder. Ce seraient

^îisal n.s. imprévues et qui auraient,q», sait, peut-être leur charme.
mnirS ùue ie Toulousain se docu-mente erune fn&ïiière précis*. qu*.4 vouscomuiunlaue, Â propos de son héritière.

une fiche sérieusement établie, et je vous
donnerai une réponse définitive.

» Avouez que Lorgemont marié par l'en¬
tremise d'un des acolytes de sa bande, il
y aurait là de quoi tenter la verve d'un
romancier ironique, surtout si ledit roman¬
cier savait que j'ai toujours refusé les par¬
tis qui m'ont été offerts. Je continue à
jouer à 1a. loterie; un point, c'est tout.
Lorgemont avait prononcé pes dernières

paroles de la voix brève et saccadée, un peu
rageuse, qu'il avait lorsque les choses ne
s'arrangeaient pas au gré de sa volonté.
L'Aristo, par politesse, approuva de petits

hochements de tête.
— Autre chose de plus important, indiqua

Lorgemont, car avec les millions du Toulou¬
sain je risquerais de n'y plus songer. Im¬
possible désormais de vous rencontrer ni
chez vous, ni chez moi. Richard est à nos
trousses, il faut donc nous entourer du,
maximum de garantie possible. On va, très
vraisemblablement, nous filer. Il est inutile
qu'on puisse prouver que nous nous con¬
naissons en tant que collaborateurs.

» Voici ce que je vous propose ; au
lieu de nous retrouver dans un parc,
dans un square ou da/is n'importe
quelle campagne de la banlieue, où l'on
risquerait de nous suivre, nous emploie¬
rons le moyen le plus pratique en pareil
cas. On arriverait à intercepter nos commu¬
nications téléphoniques, on réussirait à lire
notre courrier. On nous rencontrerait en¬
semble. et chacun de nos entretiens serait
un» preuve de plus à l'appui de la thèse
de Richard. Mauvaise combinaison.

« Au contraire, je vous offre l'hospitalité
pendart tin temps que ttous "Axerons, le dé¬
lai nécessaire pour voir; comment la vaut

tourne... Vous êtes mon ami... mon hôte...
» Vous expédiez momentanément en pro¬

vince votre maîtresse, et vous venez vous
installer chsez moi... Mais non, ne protestez
pas, c'est le seul arrangement utile... sus
ceptible de nous rendre quelques services.
En semblable oecasion, on saisit toujours
le taureau par les cornes.

» Richard peut trouver étrange que nous
nous fréquentions... Soit... J'ai un ami, le ba¬
ron de Saint-Dié, qui vit chez moi, avee
moi; dès lors il n'y a plus rien de surpre¬
nant que, venant passer à Paris quelques
jours, je vous abrite et que nous vivions
de la même existence. Nos rendez-vous
aussitôt deviennent la chose du monde la
plus normale... et nous pouvons y pren¬
dre, après discussion, toutes les décisions
que nous voudrons.

» Ici encore, le principe sera éternelle¬
ment vrai • tout individu qui se dissimula
et qui paraît faire des efforts pour se ca¬
cher devient fatalement suspect; le même,
eu bluffant, ostensiblement a quatre-vingt-
dix-neuf chances sur cent de réussir. Le
monde est ainsi fait.

» Prenez donc, dès à présent, toute» vos
dispositions pour déménager et arrivez,
quand vous voudrez, pour me demander
un gîte; nous conserverons tous lès atouts
dans notre jeu tant que nous n'aurons
pas laissé voir nos cartes à notre parte-
naire.

» Au fait, conclut Lorgemont, pourquoi
h'enverriez-vous pas Lùcra avec le Toulon»
sain pour étudier ce projet de mariage
dont vous me parlez ? Vous m'avez sou¬
vent fait l'éloge de votre amie, et i0 ne ser¬
rais pwas fâché de constater, à eête ffoce.-
eion. les, services- jut-ûIIû aou& reedra.

L'Aristo n'avait qu'à s'incline devant
les volontés du patron. C'est ce qu'il fit,
tout en jugeant désagréable la mission
qui allait, pendant plusieurs jours, le pri¬
ver de la compagnie de sa maîtresse.

— Julien! l'addition! ordonna Lorgemont,
/et vous enverrez chercher par le chasseuj
un taxi-auto.

Après avoir soldé la note et laissé au
garçon un pourboire royal, Lorgemont et
Saint-Dié quittaient le Pavillon-Bleu, et,
tandis que l'Aristo gagnait la rue Taitbout.
ur y rejoindre Lucia et arrêter avec elle
i détails du voyage qu'elle devait faire

avec le Toulousain, Lorgemont rentrait
Kes détails du voyage qi
rvec. le Toulousain, Le _

avenue Charles-Floquet, dans son apparte¬
ment cambriolé...

CHAPITRE XXII

Vers cinq heures du soir, le même jour,
l'inspecteur Richard, entouré de sa femme
et de sa fille, recommençait pour la dixiè¬
me fois, en buvant une tasse de lait, le ré¬
cit de sa mésaventure delà nuit précédente,

! lorsqu'on sonna à la porte de l'apparte-
j ment qu'il occupait rue d'Assas.

Il n'attendait aucune visite ; qui donc pou
i vait bien venir le déranger ? Sa fille, qi^i,
en l'absence de la domestique, était alleo
ouvrir, revint et lui tendit une carte de vi¬
site. Sur le bristol se détachait une cou
ronne de comte.
Au-dessous de la couronne, il lut :

«JACQUES-ANDRE DE LORGEMONT,
» Paris. »

-~ Fais entrer cê monsieur dans le salon,
Sfi Richard à sa fille, j'arrive.
EL. antes avoir adçrgssé à sa, lerome un

signe d'étonnement ignorant, il se dirigea
vers la pièce où Lorgemont l'attendait.
Que l'homme qu'il considérait comme la

plus dangereux de ses adversaires et com
me leur chef eût l'audace de se présenter à
lui, cela ne le surprenait qu'à demi ; mais
ce qu'il s'efforçait à deviner en ouvrant
la porte du salon, c'était le mobile exact
de cette démarche .inattendue.
Très vraisemblablement, Lorgemont al¬lait se poser en victime de la bande des

Aristocrates et déplorée le vol de ses ta¬
bleaux et de ses objets d'art; Mais cette ex-
phoation n'eteit qu'un prétexte; le vrai mo-

, », vlslJe> Richard 11e réussissait pas
à le découvrir.
Dès l'entrée de l'inspecteur de la sûreté,

Lorgemont s était levé et s'inclinait avec
une correction parfaite :

■ T 2e vous prie, Monsieur, de m'excuser;
je trouble un repos auquel vous avez biendroit après le drame du rapide de l'aris-Bordcaux. Nul plus mie moi ne rendra
hommage à votre conduite, et je suis hen-
Xeu3^.?u® V0l:ls ayez échappé à la ^bandits inqualifiables. Mon nom 'seul peut
justifier, à vos yeux, la petite încaroection
que je commets en pareille circonstance.

» Mon appartement de l'aV®n5® innVf'
Floquet a été cambriolé il y
les malfaiteurs qui avaient
leurs exploits chez le banquie:r Mercke:im,
le duc de BeUagio, les.Villa'^
le prince de Silvanie, si s'ouv-enirs sont
ttrpci6; ont iiKré indisp^ns^1^®, de m a.]ontef

Prt si auréable lorsqu'on est entraîne com-
me moi dans là tourbilion de. ia gjando vio

parisienne .de pouvoir de temps à autre, re¬
poser ses yeux sur un paysage lumineux
de Corot, ou sur un couple gracieux de
Watteau !

, ,

» J'ai appris que ia préfecture de police
vous avait chargé, Monsieur, de l'enquèta
nécessaire après tant de crimes, et j'ai tenu
à vous apporter, dans la faible mesure do
mes moyens, la preuve — je n'oserais dira
la plus palpable, ne voulant point faire da

• . cnrit evrï rvartrillrp mafièrn moio 1 nîëur d'esprit en pareille matière — mais la
plu» sincère du aésir que j'ai de voir a.rrêtci
nies voleurs.

» Je mets une somme de vingt mille ixancj
à votre disposition, pour récompenser com,
me vous l'entendrez ceux de vos agent)
qui vous auront le mieux aidé en l'occur
rence.

» Je vous en prie, ne me refusez pas cetti
joie... Je sais bien que les policiers ne s'a
chètent point, et loin de moi une telli
idée... vous êtes tous (les serviteuis désig
téressés, dont la société reconnaît mal 11
zèle souvent périlleux; vous ne me ferai
que plus de plaisir en acceptant « ce qui
je vous offre.
Lorgemont avait débité d'un trait sa ti

rade d'une impertinente ironie.
Richard le regardait et ne pouvait s'em

pêcher de constater que vraiment Tattitu
de de Lorgemont ne manquait pas dtttp
certaine crânerie, tout au moins d'une éH
gance souveraine.

(A sudorej
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L'impôt sur le chiffre d'affaires
9

M. François Marsal déclare qu'il a produit
234 millions en septembre

Le ministre annonce 1.797 millions de plus-values
pour tous les impôts de janvier à octobre

■<0T" i

I

Paris, 26 novembre. — On reprend la dis-
ussion des interpellations relatives à l'ap-
ilication de la loi sur le chiffre d'affaires
ommencées vendredi dernier.
M. Courtier (Haute-Marne) ee plaint de
assujettissement des ouvriers à domicile à

tcet impôt On ne peut cependant les assimi-
Ber à des commerçants ou à des industriels.
)Ce ne 6ont que des artisans.
M. Artaud (Bouches-du-Rhône) rappelle

.«jue les Chambres )de commerce avaient'

demandé un impôt général sur tous les paie-
lents. Cet impôt a été augmenté au pro-
It des départements et des communes, ce
ui l'a rendu excessif. Il y a pour le petit
létaillant une difficulté de tous les jours à
enir une comptabilité pour l'application de

toette loi. Il y aurait lieu d'entrer dans la
(voie de l'abonnement, du forfait.
M. Ajam : Les petits commerçants ne veu¬

lent pas du forfait, mais du paiement tri-
tnestnel.
M. Henri Le Mire (Eure) demande qu'on

fasse payer une taxe de 2 % à tout produit
Importé, pour rétablir l'égalité entre le com¬
merçant français et l'importateur étranger.
Les produits coloniaux seraient exemptés
fie ces 2 %. Le Parlement a décidé que la
foi s'appliquerait le 1er juillet, et le Conseil
d'Etat a exonéré de la taxe les affaires
* conclues » avant cette date ; mais, en ter¬
me commercial, «affaires conclues» n'est
bas « affaires terminées », mais affaires sur
lesquelles il y a accord des parties. Les
légociants sont embarrassés pour faire flgu-
er sur Iqurs livres les affaires négociées
.vant le 1er juillet.
M. Bokanowski : Ce sont des erreurs d'in¬

terprétation et non des erreurs de la loi. Il
^.nnonce que la commission des finances a
Aléjà. examiné des textes en faveur des fa¬
çonniers et pour que les Coopératives
aient l'impôt. L'impôt doit être payé par
i généralité des consommateurs français.
Applaudissements.)
Le ministre des finances, M. François-

Marsal, vient répondre aux interpellateurs :
JLa loi du 25 jum 1920 ne pouvait pas être
fine œuvre parfaite, parce qu'elle a modifié
tous nos impôts. Le ministre avait d'ail-

Îeurs annoncé au Sénat que l'on ne verraites résultats qu'après plusieurs mois d'usa¬
ge. On a dit que le rendement de l'impôt
sur le chiffre d'affaires avait donné des dé¬
convenues Il y a eu dans l'ensemble une
plus-value en octobre sur tous les impôts,
qui est de 1,797 millions. Pour le chiffre
'd'affaires, en juillet et août, on a recouvré
Ë76 millions, et pour septembre seul 234 mil¬
lions. A Paris, dans les vingt-cinq premiers
jours de novembre, le chiffre d'affaires a
donné 42 millions. II ne faut pas réduire le
Rendement de cet impôt, mais plutôt mettre
Je pays en face des charges terribles qui
Jui incombent.
M. Ajam s'est plaint des retards appor¬

tés au recouvrement de l'impôt sur le reve¬
nu. On a dû, pour publier les rôles, atten¬
dre le vote de la loi du 25 juin. Les rôles
(vont être envoyés à tous les contribuables
.en décembre, et les recouvrements com-
fnenceront dans le premier trimestre 1921.
fil est très difficile d'instruire les fonction¬
naires des intentions du législateur. Des
ionférènees seront faites, mais des erreurs
ont possibles. La contribution sur les bé
'flees de guerre comporte 9 milliards 100

jnillions. Nous sommes en avance des re¬
couvrements sur le premier quart exigible.
Les causes de la crise industrielle sont

Mus économiques que fiscales. Elle est le
fruit de la guerre et souvent de spécula-
lions. On a construit des bâtiments et cons¬
titué des stocks sans avoir de réserves. La
vie économique reprend son cours, et il
lest des organismes qui auront de la peine
subsister. L'équilibre reprendra peu à peu.

/Applaudissements.)
M. Bokanowski : Mais ne pourrait-on lai-

ire la coordination entre tous les ministères
du compte de chaque créancier de l'Etat ?
Il en est qu'on poursuit fiscalement pour
ries sommes minimes, alors que l'Etat leuir
doit de fortes 6ommes. Dans la banlieue de
Paris, des industriels vont fermer, alors
que l'Etat leur doit des millions. (Applau¬
dissements.)
Le ministre : Pour la contribution sur les

^bénéfices de guerre, si l'industriel est créan¬
cier de l'Etat, nous faisons toujours la com¬
pensation Pour la taxe sur le chiffre d'af¬
faires, il n'est qu'une formalité : la décla¬
ration. Le contribuable peut facilement se
libérer par chèques, voire par traites.
Les petits commerçants peuvent deman¬

der le forfait jusqu'à 4.000 fr. d'affaires par
mois. On ne peut en ce moment exonérer
jes façonniers, parce qu'ils sont soumis de¬
puis 1917 à la loi sur les bénéfices Les
poursuites ont été suspendues. I.c gouver¬
nement est décidé à faciliter l'extension
les ateliers familiaux. Le gouvernement
apportera un texte pour concilier les inté¬
rêts en jeu. (Applaudissements.)
M. Villeneau (Charente-Inférieure) signa¬

le que les contributions indirectes font
payer l'impôt sur le chiffre d'affaires aux
auvres ramasseurs de lait de son dépar¬
ement parce qu'ils ont un cheval et une
roiture. (Applaudissements.)
Le ministre tiendra compte de cette ob¬

servation. Au sujet des affaires conclues
fevant le. 1er juillet, le ministre déclare que
pont exonérées celles" pour lesquelles la li¬

vraison est antérieure au 1er juillet, et dontle paiement est en suspens à ce moment.
Sont soumises à la taxe, les affaires dont
la livraison et. le paiement sont postérieurs
au 1er juillet. La loi était connue bien avant
son vote, et des commerçants avaient solli¬
cité des ordres en conséquence pour y
échapper. La section spéciale du Conseil
d'Etat a rendu un arrêt conforme à la thé
se du ministre.
M. Ajam .- Le Conseil d'Etat a substitué

son avis à l'opinion unanime de la com¬
mission des finances.
M. Bokanowski : La meilleure solution

pour fixer la jurisprudence serait de déter¬
miner une date exacte après laquelle l'im¬
pôt serait perçu sur l'acheteur. (Applaudis¬
sements.)
Le ministre des finances rapnelle que la

loi a exempté les coopératives qui n'ont
pas de magasins, celles qui répartissent
leurs achats entre adhérents, celles qui ont
magasins et stocks mais répartissent leurs
marchandises entre leurs sociétaires. Il ap¬
portera un texte de loi qui permettra d'at¬
teindre les coopératives, sauf celles d'a¬
chats entre commerçants, qui fonctionnent
comme les Syndicats agricoles. On établira
l'égalité entre les coopératives et les com¬
merçants dans le texte qui sera présenté
avant Noël ou dans les douzièmes provisoi¬
res.

Le débat, quelque peu aride, n'est suivi
que par un certain nombre de députés
Le ministre, au sujet de l'application de

la taxe pour les importations étrangères, '
examinera de très près ce qui se produit
avant d'adopter une solution, révisable
d'ailleurs, lorsque changeront les condi¬
tions économiques.
M. Charles Dûment fait observer que si

les achats des étrangers dans les magasins
sont soumis à la taxe de luxe, on ne sau¬
rait y soumettre les articles exportés à l'é¬
tranger par crainte de porter atteinte à no¬
tre commerce. La taxe sur le chiffre d'af¬
faires sera imposée aux établissements qui
logent et nourrissent des élèves et étu¬
diants, mais non à ceux qui donnent en
même temps l'enseignement.
Répondant à M. Néron, le ministre dé¬

clare que l'argent de la France ne doit pas
être jeté au gouffre. Il veut remettre de l'or¬
dre dans la maison. Les services doivent
correspondre aux besoins du pays. Nous ne
voulons plus de comptes spéciaux qui
échappent au contrôle du Parlement. (Vifs
applaudissements.) Le procureur général
de la Cour des comptes s'est rendu dans
tous les services pour opérer les réductions
nécessaires.
M. Charles Dumont : Mais il est bien en¬

tendu que de gouvernement lui facilitera sa
tâche ?
Le ministre : Le gouvernement est saisi

du compte de liquidation de la flotte d'E¬
tat. Il aura avant la fin du mois de décem
bre le compte des essences et pétroles aux
fins de clôture.
M, Baron : Mais le gouvernement ne de¬

vra pas affermer les mines de pechelbronn
sans le consentement de la Chambre. Vous
êtes en train de traiter.
Le ministre promet de comprimer les dé¬

penses. Le gouvernement "ne demande
pour 1921 aucun impôt nouveau. Mais il
faut limiter toutes nos dépense'- dans la
limite de nos recettes. Il faut rejetter tout
ce qui dépasse nos capacités de paiement.
M. Charles Dumont, rapporteur général

du budget : Que le gouvernement commen¬
ce ! (Applaudissements )
Le ministre: Mais le ministre des finan¬

ces ne peut seul exiger la suppression de
telle ou telle dépense. Le ministre se dé¬
clare prêt à coopérer avec la commission
des finances et la Chambre. Le gouverne¬
ment tout entier cherchera, dit-il, à être
d'accord sur ce point avec le Parlement
et ses commissions. (Applaudissements.)
M- Charles Dumont propose de continuer

ce débat lors de la discussion des dou¬
zièmes provisoires.
Après une discussion très confuse, on dé¬

cide de tenir une séance exceptionnelle
jeudi matin pour discuter l'interpellation
sur le régime du blé.
La séance est levée à 6 h. 55.
Prochaine séance mardi.

fl ia Commission dos affaires étrangères
da la Chambre

Paris, 26 novembre. — La commission des
affaires étrangères de la Chambre a enten¬
du M. Fraaklin-Bouillon, de retour de
Constantinople, qui a entretenu la commis¬
sion de la situation actuelle en Orient en ce
qui concerne notre politique tant à l'égard
de la Turquie qu'à l'égard des populations
allogènes du sud de l'ancien empire des
tsaTS.
La conclusion, à laquelle a abouti M.

Franklin-Bouillon est la nécessité d'arriver
à une entente immédiate avec la Turquie
sur la base de révision du traité de Sèvres.
Il a Insisté notamment sur l'urgence d'à
boutir à cette solution, car tout retard ap¬
porté en cette matière constitue, à son sens,
une perte de temps qui rend plus difficile la
réalisation de oé projet et risque de rejeter
les Turcs dans les bras des bolchevistes.

ALLONS-NOUS AVOIR
LA CHAUSSURE
BOI MARCHE?

Les fabricants de chaussures

poussent les détaillants à la baisse

Encore une violation allemande
du traité de Versailles

Paris, 26 novembre. — Le Syndicat des
fabricants de peaux pour chaussures de
fiâmes vient de se réunir, sous la prési¬
dence de M. Muller. Il a constaté que les
détaillants ne pratiquent pas une baisse
dssez sensible, étant donnés les prix aux-
tels les chaussures leur sont livrées. Aus-
i on a décidé que le Syndicat général
le la chaussure fera une démarche auprès
fies détaillants et du Syndicat général des
cuirs et peaux de France, afin de pousser
)es marchands au détail à une baisse rai¬
sonnable. Si après cette démarche amiable

• 11 est impossible d'obtenir d'eux qu'ils se
ixmtentent d'un bénéfice normal, le Syndi¬
cat s'occupera de créer à bref délai des
magasins pour la vente au détail.
A la devanture d'un magasin de chaus¬

sures, à l'angle des rues d'Hauteville et de
l'Echiquier, s'étale un grand calicot avec
fiette inscription : « Puisque les intermédiai¬
res ne veulent pas comprendre la situation,,
nous vendons directement nos stocks au
public. » Les chaussures exposées sont des
bottes, bottines et souliers de luxe.
«C'est la crise, déclare le directeur de la

maison, surtout pour la chaussure de luxe,
jue je fabriquais presque exclusivement,
don installation ici comme détaillant date
i peine de huit jours. Je n'avais pas d'autre
noyen de me sauver. Depuis plusieurs mois,
e ne recevais plus aucune commande. Il
aut que je réalise mes stocks, et avec les
capitaux que j'espère retrouver dans cette
vente directe, je me remettrai au travail.
De nouveaux facteurs joueront alors, dont
le tiendrai compte : baisse des cuirs, capa¬
cité de la clientèle. Mais tout cela, c'est du
jtutur. Pour l'instant, il s'agit de sortir d'un
jnauvais pas. Je vends au-dessous de mes
Prix de revient. Mon intérêt l'exige et aus-
■i, je ne le dissimule pas, l'intérêt de la

;se.
» Cette botte de dame en box-calf de cou

Jeur, que je vendais au détaillant 118 fr
qui était revendue par ce dernier au publié
pntre 155 et 160 fr., je la cède à 90 fr. Celle-
ci, botte claque vernie, tige drap, passe de
140 fr., prix de fabrique, à 78 fr. Ce riîhe-
jieu chevreau garanti, tout verni, tombe de

Des forces allemandes en Lithuanie

Paris, 26 novembre. — Un radio-télégram¬
me allemand du 24 novembre contient un

communiqué ainsi conçu : « Le chargé d'af¬
faires lithuanien à Paris, qui se trouve ac¬
tuellement à Genève, a déclaré, dans une
interview, qu'il n'y avait plus aucun élé¬
ment allemand parmi l'armée lithuanienne,
ce qui confirme les communications faites
par le gouvernement allemand à ce sujet. »
En regard de ces affirmations, il convient

de placer les renseignements suivants : 11
y a dans l'armée lithuanienne, en qualité
de volontaires, des officiers, sous-officiers et
soldats spécialistes d'origine allemande,
dont le nombre atteint au total environ
3,00!). Les autorités lithuaniennes déclarent
qu'il s'agit d'Allemands originaires du ter¬
ritoire de Memel, lequel doit ultérieurement
revenir à la Lithuanie. Cette explication est
peu probante.
D'autre part, l'Allemagne a fait passer

en Lithuanie du matériel ae guerre. Il existe
notamment, à Kovno, des canons de défen¬
se contre avions (calibre 77) qui sont servis
par des Allemands. Ces canons n'exist ùent
pas en Lithuanie au temps où la mission
du général Niessel se trouvait dans les pays
baltiques. Ils ont donc été apportés récem¬
ment d'Allemagne. Ces faits 'sont contraires
aux articles 179 et 170 du traité de Ver¬
sailles.

»

fiO à 36 fr. Cette bottine d'homme, chevreau,
fwut verni, descend de 115 à 68 fr. »

Le fabricant conclut : « Les prix exorbi¬
tants atteints par les chaussures devaient,
fin jour où l'autre, amener une réaction de
"a part du public. Pour lui rendre confiance,
1 fallait le mettre en présence d'un effort
rieux. Je l'ai fait. »I
LES COURS DES LEGUMES /

s'effondrent

Paris, 26 novembre. — L'effondrement des
de bon nombre de denrées alimentai-
se poursuit sans discontinuer, ou du

„xtins la baisse devient telle qu'o: peut la
jonsidérer comme une sorte d'euondrement.
Les légumes secs, particulièrement, sont
fortement atteints. Les haricots secs, qui
Tan dernier à Pareille époque avaient dé¬
buté à 200 fr.. puis avaient atteint 220 et
B0 fr. les 100 kilos, valent aujourd'hui 140
rt 150 fr. Les pois cassés voient également
eur prix subir une forte baisse. Seuls les
>rix des lentilles se maintiennent, la lén¬
ifié sèche étant essentiellement un légume
d'importation, car les lentilles françaises
K>nt délaissées pour les lentilles étrangères,
pli ont un aspect plus séduisant,
r Les derniers cours enregistrés pour ces
diverses denrées sont les suivants : hari¬
cots secs, 130 à 140 fr. les 100 kilos ; lentilles
trançaises, 220 à 260 fr les 100 kilos; len¬
tilles étrangères, 3O0 à 320 fr. les 100 kilos;
pois cassés, 250 fr. les 100 kilos.

. La baisse atteint aussi fortement les riz :
ceux d'Indochine valent actuellement 150
francs les 10» kilos après avoir valu 320 fr.
La production est excellente ; le prix du
fret a diminué. Ces prix sont susceptibles

fléchir encore, assure-t-on dans les mi-
compétents.

y les cafés

ifjne Information transmise do Paris nous
Hîa fait écrire dans notre numéro du 25 no¬
vembre que le cours du café était de 4 fr 40

felfi iallas sw^JaiiMUke,

BORDEAUX
Un délégué du ministre des pensions

à Bordeaux
M. Peyriga, chef de cabinet du ministre

des pensions, spécialement délégué par M.
Maginot, est à Bordeaux, où, dans l'après-
midi de vendredi, il a visité l'Ecole de réé¬
ducation des mutilés.
M. Peyriga 6'est longuement entretenu

avec les élèves de cet établissement, dont
l'éloge n'est plus à faire. Ceux ci ont una¬
nimement déclaré qu'ils ne pouvaient ex¬
primer que des sentiments de gratitude
pour les soins matériels dont ils sont l'ob¬
jet et pour l'instruction si pratique qui leur
est donnée avec un incomparable dévoue¬
ment.
Le chef de cabinet du ministre a envisa¬

gé la réalisation de quelques mesures qui
apporteraient au fonctionnement de l'école
de nouvelles améliorations.
Samedi matin, M. Peyriga a inspecté l'in¬

tendance régionale chargée de la liquida¬
tion des pensions, et le centre spécial de
réforme.
En ce qui concerne ces services, des me¬

sures seront également prises en vue d'ai¬
der à la rapide exécution des ordres donnés
par le ministre pour la liquidation des pen¬
sions des mutilés de la Gironde.
MM. le médecin inspecteur Bergasse, di¬

recteur du service de santé du ISe corps;
l'intendant général Blondel; le président de
la Fédération des Associations de mutilés
de la Gironde et les présidente de ces Asso¬
ciations assistaient à cette inspection.
Dans l'après-midi de samedi, M. Peyriga

visjte la Maison des mutilés, 14, rue Mar
gaux, et le soir, à 20 h. 30, il assistera, à
l'Athénée municipal, à l'assemblée générale
des Associations de mutilés. Il y exposera
l'œuvre accomplie par le ministère des pen¬
sions.

médaille de l'assistance publique
La médaille d'honneur de l'Assistance publi¬

que vient d'être attribuée par M. le Ministre de
l'intérieur à M. Paul Baril, chirurgien-dentiste
à Bordeaux, dentiste des hôpitaux, pour servi¬
ces exceptionnels rendus dans ces établisse¬
ments.

„

Nos félicitations bien sincères à M. Paul Ba¬
ril, dont le dévouement plein de compétence
est à juste titre récompensé.

Victime de son imprudence
Le gardien de la paix L..., âgé de vingt-

trois ans, demeurant rue François-de-Sour-
dis, vient d'être victime d'un accident qui,
espérons-le pour lui, n'aura pas de suites
graves.
Vendredi vers une heure trente de l'a-

près-midi, L... voulait monter dans un tram
qui venait de quitter l'arrêt obligatoire
rue de Pessac, devant le conseil de guerre.
Il manqua la poignée et tomba sous la re¬
morque.
Un autre gardien de la paix qui se trou¬

vait sur la plateforme, tira violemment la
sonnette. L'employée qui conduisait le
tramway stoppa immédiatement. On se
porta alors au secours de l'imprudent»
Il avait été roulé par la remorque, mais

par bonheur, il n'avait pas été atteint par
les roues.
Dégagé, L... fut transporté rue de Pessac,

179, chez M. le docteur Chabé, qui lui fit
des points de suture; après quoi, il fut
transporté dans l'auto-ambulance à l'hôpi¬
tal Saint-André, où il est placé salle 10. L...
a une plaie contuse à la face, une blessure
à l'arcade sourcilière et une plaie au cuir
chevelu.

EMPRUNT 6 %
Les souscriptions sont reçues «U* Guichets <ki
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Z.a police des tramways
Bilan de novembre : 80 procès-verbaux ;

1 mort, 20 blessés
Durant le mois de novembre, des procès-

verbaux ont été dressée par le seryiee spé¬
cial de surveillance à quatre-vingts voya¬
geurs montés en surcharge sur des tram-
wavs et qui, invités à descendre, s'y refu¬
saient formellement.
Le délit retenu est celui-ci : infraction à

l'arrêté préfectoral du 27 juin 1920.
Dans la même période, il y a eu malheu¬

reusement à enregistrer vingt et un acci¬
dents. On a compté 1 mort, 1 personne a
eu les jambes broyées, 2 autres personnes
ont été fortement contusionnées, enfin 17
voyageurs ont été légèrement blessés.
Ces accidents sont dus à l'imprudence

des voyageurs qui montent dans les trams
ou en descendent alors que ceux-ci sont en
marche
On lie saurait trop conseiller encore

heureuse paralytique, qu'on 1 accusait in- des fantaisistes, jongleurs ou acrobates les
justement, etc. Et. naturellement, la foule Varsy, Lena and Williams, Vilder et Charhiay
prit partie pour cette « victime » que l'a- -
gent dut cesser d'appréhender solidement.
Mais il lui demanda de se rendre avec lui
au commissariat de police du 3e arrondis¬
sement, et Marie Calami, toujours courbée
sur sa canne, se décida à marcher à son
côté.
Comme on arrivait à f'extrémité de la

rue Condillac, elle se redressa soudain et
avec une agilité imprévue, elle s'engouffra
dans le corridor d'une maison dont elle
ferma brusquement la porte. Un quart
d'heure plus tard, elle était découverte
dans un petit local, puis ffffmemée sans
nouvel incident au poste de police.
Devant les juges correctionnels, elle a

essayé encore de se faire passer pour in
firme et a renouvelé ses protestations d'in¬
nocence.
Après examen de son casier judiciaire, qui

ne porte pas moins de 18 condamnations, le
tribunal a condamné Marie Calami à deux
ans d'emprisonnement et à cinq ans d'in¬
terdiction de séjour.
— Un autre pickpocket professionnel, To-

mas Castro, 22 ans, a été arrêté le 20 octo¬
bre, place des Capucins, au moment où il
venait de voler son porte-monnaie à une
ménagère. Il a 'été condamné à un an et un
jour d'emprisonnement.

Informations
Certificats de vie

Les personnes pensionnées (de la Caisse na¬
tionale des retraites pour la vieillesse et acci¬
dents du travail) qui doivent chaque trimes¬
tre retirer leur certificat de vie, sont priées
se présenter à la mairie (grand vestibule de
l'état civil), munies de leur titre de pension,
du 1er au 4 décembre prochain, dé huit heu¬
res à midi et de deux heures à cinq heures.
En raison des nombreux certificats de vie

à remettre, des numéros d'ordre seront distri¬
bués au fur et à mesure de leur pénétration
dans la salle sus-indiquée.
Pharmacies ouvertes le 28 novembre
Rue Diderot, 1: 'rue Lagrange. 87: rue du

Parlement-S^e-Catherine, 30; rue de l'a Char¬
treuse, 50; rue Judaïque, 269; rue d'Ornano
.45; rue de Pessac, 108; place de la Victoire 1-
>lace des Capucins, 30; rue de Règles, '68:
cours de la Somme, 273; Mespliez, Saint-Augus¬
tin,; chemin de Tivoli, 74; Brouquil à Taience-
rue Fondaudège. 79; place Gambetta, 11; rue
Jean-Burguet, 28; cours Portai, 46; La Bastide

?Teïî»ue T'hiers; cours de la Marne, 230; coursVictor-Hugo, 9; 147. rue Judaïque.
Liquidation des stocks
Draps pour costumes civils

Ie Sous-Secrétaire d'Etat aux finances adécidé d étendre aux Associations d'anciens
combattants la facilité d'acheter dans les
stocks des draps pour costumes civils, sur pro¬
duction de certificats délivrés par l'adminis¬
tration préfectorale.
Pour tous renseignemeuts, s'adresser à ia

préfecture, 5e division, 2e bureau.
•

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
♦ Jamais l'Etat Français n'a ♦
♦ émis un Emprunt à un taux ♦
% aussi avantageux. %
X II faut se hâter d'en profiter. %
% SOUSCRIVEZ!
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

« .

L'HIVER

Voyez l'exposition des belles fourrures et
les prix avantageux, et achetez de confiance
à la Maison MITRITZ, passage Sarget et
place du Chapelet, 1, à Bordeaux.

EN ESPAGNE
Nouveaux crimes sociaux en Catalogne
Barcelone, 27 novembre. — Les assassi¬

nats de patrons continuent en Catalogne.
A Vendredi, M. Salvador Martin, ewtrejfre-

neur de maçonnerie, a été tué chez lui à
coups de revolver par deux inconnus. Ce
crime est d'autant plus inexplicable que M.
Martin devait signer quelques heures plus
tard un arrangement avec ses ouvriers en
grève, d'accord avec la commission de grè¬
ve et'le maire de Vendredi.

A Reus, le président du Syndicat libre à
été assassiné. Deux arrestations ont été
opérées : celle du secrétaire du Syndicat
unique et celle du président du Syndicat
des maçons. Pour protester contre ces ar¬
restations, les ouvriers de Reus ont déclare
une grève générale qui durera jusqu'à l'e
largissement des détenus.
Hier matin, le propriétaire de 1 hôtel Con¬

tinental de (Barcelone a été gravement bles¬
sé en Pleine rue. Ses agresseurs prirent la
fuite, poursuivis par la police et faisant feu
sur toutes personnes qui tentaient de les
arrêter Sept personnes, dont un agent de
police, ont ainsi été blessés par ces indivi¬
dus, dont quelques-uns sont maintenant .en
prison.

Deux bombes à Sjaragosse
Saragosse, 26 novembre — Deux bombes

ont fait explosion la nuit dernière, dont une
sur une place publique, dans le conduitsou-
terrain du câble électrique fournissant l'é¬
clairage de la ville. L'attentat visait a pri¬
ver la ville de lumière; mais ce projet a
échoué. L'autre bombe avait été déposée sur
une autre place publique, à l'entrée d un
petit poste de gendarmerie situe dans la
partie basse d'une aile du palais de 1 arche¬
vêché. Les dégâts sont importants. Il n y
a pas eu de victimes. Un individu suspect
a été arrêté.

La grève des boulangers de Madritl
Madrid, 26 novembre. — La grève des

ouvriers boulangers a été générale aujour¬
d'hui. Les patrons boulangers, aidés par
les ouvriers municipaux et la main-d'œuvre
militaire, ont néanmoins fabriqué une cer¬
taine quantité de pain. Aucun incident n'est
signalé. |

Retour des souverains espagnols
Madrid, 26 novembre. — Le roi et la rei¬

ne sont arrivés à 21 h. 30. fis ont été reçus
à la gare par la reine douairière, la famil¬
le royale, les membres du gouvernement,
l'ambassadeur et l'ambassadrice d'Angle¬
terre, le chargé d'affaires de France, les
autorités et de nombreuses personnalités.

Démenti
Nous avons attnoncé en son temps la démis¬

sion, pour raisons personnelles, de M. de Can¬
nes, sous-préfet de Lesparre.
M de Caunes vient do nous communiquer par

téléphone la réponse suivante à un article paru
dans l'« Intransigeant » :

« J'oppose le démenti le plus formel à la note
parue dans l'a Intransigeant » du 25 novembre
concernant la sous-préfecture de Lesparre.

» Il n'v a aucun compte en litige entre la pré¬
fecture de la Gironde et la sous-préfecture de
Lesparre, ou entre la sous-préfecture de Les»

L'affaire des baraquements d'Izon
Nous avons signalé qu'une instruction était

ouverte contre un ancien sous-brigadier de po¬
lice du camp d'Izon qui aurait vendu à des
prix élevés certains baraquements du camp
qu'il avait acquis relativement bon marché.
Ce policier, arrêté sous l'inculpation de béné¬
fices illicites, aurait eu pour complice un offi¬
cier du service des régions libérées que le juge
d'instruction de Libourne vient de convoquer
à son cabinet. Si la justice réussit à établir la
culpabilité du policier, cet officier le serait
aussi.
Pour l'instant, on ne peut en dire plus long.

L'agression de !a rue Boyer
DEUX TEMOINS DEVIENNENT INCULPES
Nous avons signalé l'agression dont fut vic¬

time le 18 courant, vers dix heures et demie
du soir rué Boyer, M. André Videfort, ver-
rier, demeurant a Alais (Gard), arrivé à Bor¬
deaux depuis quelques jours.
Au moment où un gardien de la paix, ayant

entendu les cris . « Au secours ! » poussés par
la victime, accourait rue Boyer, il avait trou¬
vé deux hommes qui lui avaient dit ; « Les
agresseurs se sont enfuis dans la direction
de la rue du Tondu. »
Les déclarations de ces témoins furent en¬

registrées.
M. Bellocq. commissaire de police du sixiè¬

me arrondissement, chargé de l'enquête, in¬
terrogea à son tour les témoins en question,
et. il acquit la conviction que ces deux hom¬
mes sont eux-mêmes les agresseurs du ver¬
rier. Il base son accusation sur ce fait ; Des
contradictions sérieuses relevées dans les dé¬
clarations que firent séparément les creux per¬
sonnages
Les présumés agresseurs qui, on se le rap¬

pelle, n'eurent pas le temps de dévaliser leur
victime, sont gardés à la disposition de la
justice. Us so'ht l'un et l'autre d'une moralité
douteuse.

Le drame de la rue d'Ornano

La victime reconnaît son agresseur
et le fait arrêter

Le 24 août dernier, une jeune femme, An¬
na Séhabiague, demeurant rue d'Ornano,
était victime d'une tentative de meurtre.
Le nommé. Mohamed Unbas, chauffeur à

bord du vapeur anglais «Pearl-Head», ayant
rencontré Anna Séljabiague, avait voulu la
suivre chez elle. Comme il essuyait un re¬
fus catégorique, il sortit un revolver de sa
poche et déchargea les six coups de son
arme sur la jeune feinme. Celle-ci fut at¬
teinte par deux projectiles; on dut l'admet¬
tre à l'hôpital Saint-André, où elle se réta
blit assez promptement.
Or, vendredi soir, Anna Séhabiague, se

trouvant dans un concert, apercevait tout
à coup, parmi les spectateurs Mohamed Un-
bas. Elle le désigna au gardien de la paix
Caron, de service dans l'établissement.
Conduit à la Permanence, le chauffeur y

fut interrogé, mais il protesta de son inno¬
cence. La victime affirmant reconnaître
son agresseur dans la personne de Moha¬
med, ce dernier a été gardé et écroué sous
l'inculpation de tentative de meurtre; il eût
été d'ailleurs arrêté quand même, car il
était porteur d'une arme prohibée ; un ra¬
soir serré dans la poche intérieure de son
veston..
— »

Au Palais
Modification au rôle des assises

La cour d'assises de la Gironde devait
juger, le mercredi 8 décembre prochain,
Mohamed ben Salim et Anne Sallaberry,
accusés de vol oualifié. Le principal té¬
moin de'l'affaire ne pouvant répondre à
la convocation qui lui a été adressée, M.
le président Pasteau a décidé de retirer
cette affaire du rôle et de la remplacer par
la suivante : ,

Emile-André Pichard, tentative de vol
qualifié Arrondissement de Bordeaux.
Cinq témoins. Ministère public : M. l'avo¬
cat général Lamothe.

Cette affaire Pichard sera appelée à
l'audience de l'après-midi, le 8 décembre.

» Veuillez faire choisir au porteur
un objet dans les conditions dont
nous nous sommes entretenus.»

Avec un talisman ainsi conçu, vous pou¬
vez faire un cadeau à vos amis sans qu'ils
en connaissent la valeur, tout en leur lais¬
sant, le plaisir du choix.
Au Chèque-Souvenir, créateur de cette in¬

génieuse innovation, vous vous procurerez
ce chèque nouveau modèle, et vos amis trou¬
veront la variété plus complète de cadeaux
élégants.
Adresse : 193, boulevard Saint - Germain

(entresol).

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
GROUPE BORDEAUX-MIDI. — Le groupe de Bor¬

deaux-Midi de L'Union catholique du personnel des che¬
mins de fer fer? célébrer dimanche prochain 28 novem¬
bre, à huit heures, en l'église du Sacré-Cœur, une
messe à l'intention des membres décédés de la corpo¬
ration de* chemins de fer.
A l'Evangile, allocution par M. Tui&lier, curé du

Sacré-Cœur.
Les familles de cheminots défunts ot les amis de

l'U. C. C. Ff sont spécialement invitas à assister à
cette cérémonie.

SOCIETES MILITAIRES
ASSOCIATION DES ANCIENS MILITAIRES DE

L'ARTILLERIE ET DU GENIE. — Réunion générale le
lundi 29 novembre courant, à 20 h. 30, au café de Suède,
cours du XXX-Juillet. Présence indispensable. Le ban¬
quet de la Sainte-Barbe aura lieu le cH.manche 5 dé¬
cembre prochain, à la Médoquine. Les ' anciens des ar¬
mes qui voudraient y participer sont invités à la réu¬
nion à se faire inscrire chez M. Montangon, 20, place
du Grand-Marché, où tous renseignements seront four¬
nis.

ASSOCIATIONS DIVERSES
AMICALE DES CHEFS DE SERVICE ET CONTRE¬

MAITRES DE LA METALLURGIE. — M. Banchet,
président de l'Amicale, donnera tous renseignements
utiles aux intéressés, samedi 27 courant, à partir dç
18 heures, hôtel Montré, rue Montesquieu.
COURS ET CONFERENCES
COMITE D'ENTENTE DES ASSOCIATIONS GIRON¬

DINES POUR LA DEFENSE DES DROITS DES VIC¬
TIMES DE LA GUERRE. —• Le Comité d'entente or¬

ganise samedi 27 novembre une réunion publique à l'A¬
thénée, à 20 h. 30, en présence de M. Peyriga, chef ad¬
joint du cabinet du ministre des pensions, du colonel
Picot, député de la Gironde, et des autorités civiles et
militaires.
La situation des victimes de la guerre y sera exposée

par MM. R. Dulong, Larroque et Cluzan. Cette réunion
revêt un caractère de la> plus haute importance, atten¬
du que les revendications des victimes de la guerre se¬
ront exposées en présence des pouvoirs publics suscep¬
tibles de procéder à la réalisation des solutions pro¬
posées.
Toutes les victimes de la guerre sont instamment

priées d'assister à cette réunion.
Le Comité d'entente a groupé les Associations sui¬

vantes : '
Aide et Protection, Anciens Sous-Officiers, Anciens

Prisonniers de Guerre, ^.micale des Veuves de la Guer¬
re, Association ouvrière, Fédération départementale, Ca¬
marades de Combat, Union nationale des Combattants,
Réformés de la Guerre, U. F. et P. G. Bordeaux, la
Sauvegarde du Poilu.
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. - Cours

professés à la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, à
8 h. 30 du soir :

Lundi 29 novembre, M. le docteur Beille : Agriculture
coloniale, le caoutchouc, pays de production, culture
(suite).
Mercredi 1er décembre, M. Sorre : Afrique Equato-

riale (suite).
Vendredi. 3 décembre, M. Hugot : Résines coloniales

(suiuo).
Cours d'arabe professés par M. l'abbé Feghali : les

mardi, mercredi, vendredi, mêmes heures et mêmes tex¬
tes; M. Essafi, mêmes heures et mêmes textes.
ASSOCIATION DES ANCIENNES ELEVES DU LY¬

CEE DE JEUNES FILLES. — Le comité prévient les
membres de l'Association des anciennes élèves que M.
Dumonteille inspecteur de l'enseignement primaire,
fera le mercredi Jer décembre, à 17 h. 30, une confé¬
rence publique et gratuite sur : «La femme à travers
les âges. Son rôle actuel. »
La conférence, présidée par M. Boucher, inspecteur

d'Académie, aura lieu dans le grand amphithéâtre de
l'Athénée.
Des places seront réservées aux porteurs d'invitations

jusqu'à 17 h. 15.

et les Talllot ont tous contribué à l'intérêt
du spectacle. Et nous sommes autorisés à ré¬
véler que Maud and Harry, qui s'annoncentmystérieusement au programme par 3 p. nts
d interrogation, sont d'excellents danseurs
dont on a justement apprécié les compositions
chorégraphiques.

Samedi, dimanche en matinée et en soirée, trois
grands galas areo le pins bean programme de la sai¬
son : Polin, le célèbre comique, dans ses dernières créa¬
tions ; Chariier, ventriloque, dans sa scène « A Mont¬
martre»; les duettistes Vilder et Charblay, le diseur Hamel,
les acrobates Lena et Williams, les The Taillot, les
Vasy, et Maud et Harry, danseurs à transformation.

THEATRE DES BOUFFES
Mme Tariol-Bauçé est certainement une des

meilleures interprètes de la belle Marion dans
les « Saltimbanques ». Elle y apporte cette ver¬
ve et cet entrain qui colorent d'une touche
personnelle chacune de ses compositions. Est-
il besoin d'aj'outer qu'elle donne aussi excel¬
lemment toute sa valeur à la partie vocale et
que, autour d'elle, les artistes habituels des
Bouffes rivalisent de zèle et de talent ?

Samedi en soirée, dimanche en matinée et soirée,
trois galas : Mme Tarioi-Baugô dans « les Saltimban¬
ques », avec F. Carasé, A. Chambon. Lya Ceddès, n.
Bédué, Mme Lejeune, Mario, Paul Darnois, Marceily,
Laban. En attraction, Lena et Williams. Lundi, « le
Train de 8 h. 47 », par la tournée Voirie.

TRIANON-THEATRE

Jamais, peut-être, le style 9pre, tourmenté
et nerveux de Paul Hervieux n'a dépassé,
sinon atteint la puissance qu'il manifeste dans
« la Course du Flambeau ». Les passions les
plus profondes, les plus douloureuses qui
puissent agiter le cœur d'une mère y sont
touillées, analysées, ciselées, burinées avec
une force incomparable. Les mots correspon¬
dent à chaque vibration intime de l'être. Cha¬
que phrase souligne un passage, un état d'a-
me bien déterminé. Les divers plans ae
conscience sont étudiés avec une prodigieuse
richesse d'Images. La douleur, dégagée de tou¬
tes les sensations morbides qui l'accompa¬
gnent d'ordinaire, y apparaît presque sereine,
presque belle-
Mile Jane Lobis s'est surpassée dans son

ré1" de mère meurtrie et douloureuse. Depuis
longtemps nous n-'avions entendu clamer avec
tant d'émotion tntense et vraie, tant d'expres¬
sion si exacte et si juste,, les souffrances les
plus aiguës qui puissent faire vibrer un cœur
de femme et de mère. La voix, tour à tour
voilée et éclatante, sait dégager et mettre en
relief les effets les plus délicats et les plus
subtils.
M. Gautier a déployé toutes tes belles qua¬

lités de «on jeu sobre et nuancé. Il a su fort
habilement éviter les effets trop faciles et
trop classiques en l'occurence- Sa personna¬
lité déjà bien affirmée s'en est accrue d'au¬
tant. Mme Chariier a fort bien donné à son
rôle toute la rigidité fermée et obstinée qui
lui convenait.
A leur côté. MM. Bnnnai, toujours très siir

et très fin; Harley, à ia diction très nette;
Vieuille, Coudert; Mmes Diska; Ivanne, très
touchante et très sincère, ont assumé brillam¬
ment l'es divers rôles de cette œuvre magis¬
trale de notre théâtre contemporain. S. L.

Tous les soirs, l'admirable comédie dramatique de Paul
Herrieu : « La Course du Flambeau », qui a remporté
le plus frano et le plus légitime succès. Interprétation
supérieure avec la parfaite comédienne Jane Lobis, avec
Simone Chariier et Juliette Ivanne, particulièrement re¬
marquées, avec les excellents artistes Gautier, HaHriey,
Bonal, etc. Tout le monde voudra applaudir une des œu¬
vres les plus fortes de la littérature française. Diman¬
che, matinée de « la Course du Flambeau » avec location
de 10 h. h midi.

SC.ALA THEATRE
Samedi en soirée, dimanche en matinée et soirée, la

revue « Tu viens, dis ? » avec ses scènes nouvelles, son
interprétation remarquable, ses finales somptueux, sa
musique entraînante et ses refrains familiers que tout
Bordeaux fredonne. Location sans frais.

- ALCAZAR
Samedi 37, dimanche 28 novembre, « En Grève », dra¬

me social en sept tableaux. Prudent de louer. Inter¬
prétation et mise en scène irréprochables.

SALLE SAINT-NICOLAS (place Siniiot)
Dimanche 28 novembre, matinée récréative à 15 h. 30,

au profit; du patronage l'Emulation Saint-Nicolas :
1. Petits Pages et Triboulet, par un groupe d'enfants

du patronage; 2. La Main leste, par un groupe artisti¬
que d'amateurs de la paroisse; 3. La Fanfare de No-
nanoourt, saynète-bouffe, par un groupe . d'hommes.
Ouverture des portes à 15 heures.

OLYMPIA-CINEMA PALACE
« La Bénédiction pontificale de S. S, Benoit XV ». —

Dimanche, en matinée et soirée, « la Bénédiction ponti¬
ficale de S. S. Benoit XV aux Chevaliers de Colomb »,

document historique authentique ; « la Cité perdue», 4e
épisode (Au pays de la peste) ; « Narayana », rêverie
patriotique de Léon Poirier; « Scènes comiques », der¬
nières actualités, etc. Location, téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin do Pess.ie)
Dimanche : 5 Gentlemen Maudits, Grand Jeu, Chant.

FAMILY-CINEMA (rue Monilenarri)
Le Corsaire, dr.; Cité perdue, 2e; Maître du Monde, ?e.

SAINT-PROJET-CIN EMA
La Vipère, aveo F. Bertini, est au programme jus¬

qu'à dimanche soir. Gros succès.
AU SKATING

Danses chantées, danses lumineuses, course de patina¬
ge, surprises et mille attractions, sur 1,800 mètres de
piste, avec le jazz-band le plus populaire de France. En-
tréo : 2 francs.

AU CONSERVATOIRE DÈ PARIS
Nous apprenons avec plaisir que notre jeune com¬

patriote Mlle Georgette Cortambert, 1er prix de pia¬
no du Conservatoire de Bordeaux, dans la classe de
l'excellent professeur Joseph Thibaud, vient d'être ad¬
mise au Conservatoire de Paris, dans la classe supé¬
rieure de M. Philipp. Félicitations à la jeune artiste et
à son maître, Joseph Thibaud.

—

Amatenirs de Soupers fins et de Ga.îté,
allez au "LION ROUGE" ïél': 19-88
Bonne cave. Bar anglais et amérieain

SPECTACLES du 27 novembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Lakrné.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30 ; Les Saltimbanques.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Course du Flambeau.
SCALA. — 8 h. 30 ; Tu viens, dis! revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : En Grève, drame.
SKATING. — 3 h„ Patinage; 8 h 30, Ual, Patin.

LA V

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEE,

vice-président.

UNE FAUSSE PARALYTIQUE
Un employé de commerce se trouvant

le 2 novembre sur la plateforme, arrière
d'un tramway remarqua qu'une femme,
qui avait paru monter en voiture avec la
plus grande 8-ifficulté et se tenait appuyée
sur une canne, palpait les poches de ses
voisins. Comme une personne de sa fa¬
mille avait été récemment victime d'un vol
à la tire, cet employé surveilla la femme
en question, la vit descendre aux Capu¬
cins et reprendre aussitôt un tramway
pour la direction Médoc ou Bacalan. U la
suivit et, place Gambetta, la surprit en
flagrant délit, au moment où elle plon¬
geait sa main dans la poche du manteau 1UIUI. ——-, —-, »,
d'une voyageuse pour en retirer non le 1 cependant d'un^ comique irrésiswDie
JrvTbri-.m.nnnaio rmi'olloi TïlELiS llièrô pGrSOfUIlôllô d6 détailler le & lip, vi et Cet¬

te finesse originale qui perce sous la mine la
plus ahurie. Le succès de Polin a été-des plus

Chromqw Théâtrale
GRAND-THEATRE

Les 'abonnés des galas entiers du vendredi
n'avaient pas eu l'heur d'ouïr M. Francell dans
« Manon » cette année. Le sympathique ténor
a été accueilli par ce public avec autant de fa¬
veur que par celui qui lui fit déjà fête il y a
quelques semaines. M. Francell nous présente,
et cela ne saurait nous surprendre, un cheva¬
lier des Grieux de la plus séduisante allure.
Il dit et joue juste. Voilà une qualité bien rare
au théâtre^et l'on ne doit jamais se lasser de
signaler ceux qui la possèdent. Mais ce comé¬
dien chantant ne tient pas seulement à conqué¬
rir les suffrages grâce à un rare talent drama¬
tique; il tient, au surplus, à affirmer un ar^
vocal raffiné qui sait rester expressif, même
dans les passages de vigueur où la vague so
nore gagne les hauts sommets, du registre, il
nous l'a bien montré dans l'air de Saint-bul-
pice, lancé avec une belle crânene à laquelle,
d'ailleurs, l'auditoire aux aguets a rendu un
hommage flatteur.
Les camarades de M. Francell. dont nous

avons déjà décrit les mérites, ont partagé —
sans l'amoindrir — le succès fait à cet artiste
distingué. «. B.

Dimanche, en matinée : « D® Barbier de Séville », avec
M. Francell, M. Raynal, Mlle Krinckels, M. Ixusserre
et M. Ricard. Intermède de chant an 3e acte par M.
Francell et Mlle Krinckels. De spectacle sera terminé
par le célèbre ballet « les Erinnyes », avec l'étoile Ma-
dy Pierozzi, Mlles A. Del Fa, Mimar ot tout le corps

'

de ballet. En soirée : «c Carmen », avec l'excellent té¬
nor M. Fernand Lemaire, Mlle Lise Landral, Mlle Marie
Tissier dans le rôle de Micaëla; M. Barreau, MM. Four-
nier, Laroche, etc. Grand divertissement espagnol par
tout le corps de ballet.
Mardi: «De Jongleur de Notre-Dame r et le ballet

« Javotte ». Mercredi ; « Hérodiade ». Jeudi, en soirée :
« Faust »•

Représentation classique du jeudi 2 décembre : « Bri-
tannicus », de Racine, avec réminent concours de Mme
Segond Weber, sociétaire de la-\ Comédie-Française; M.
Tean Hervé, de la Comédie-Française; M. Maurice Var-
nv de la Comédie-Française; MM. Rolln, Charpin, Mlle
Vaïmond, Mme Devilliers, des principaux théâtres de
Paris. La location est ouverte au Grand-Théâtre. Une
réduction de 25 % sur toutes les plaoes, sauf aux para¬
dis sera consentie au bureau de location, aux groupes
scolaires, sur présentation d'une demande apostilléo du
directeur de l'établissement.

APOLLO-MUSIC-IIALL
La vedette du music-hall, cette semaine,

c'est P'o-lin. Le populaire « tourlourou » revient
avec un répertoire renouvelé devant ce public
bordelais qui l'accueille toujours si cordiale¬
ment. On aime, en effet, sa mimique sobre et

■ ' sa ma.

Magasins D'AMEUBLEMENTS"
LÊVE1LLEY Frères

64, 66, 68, 70 ÉLÉGANCE
Rue du Palais-Gallien SOLIDITÉ

BORDEAUX BON lïiflRCHÉ
Visiter nos Magasins
„ Livraison franco par Awto

POlJR L'EMPRUNT
•

La direction de l'Exportateur français, la
grandie Revue hebdomadaire des prodifo-
teurs et des acheteurs, nous prie d'infor¬
mer nos lecteurs que ses bulletins d'abon¬
nement spéciaux pour l'Emprunt, datés du
25 novembre, sont valables jusqu'au 30 in¬
clusivement.
Le montant des souscriptions qui par¬
viendront à notre confrère 'avant le 1er dé
cembre sera donc intégralement converti
en emprunt 6 %.
Rappelons que l'abonnement d'un an à

l'Exportateur est de 50 fr. et donne droit,
en outre des 52 numéros, à dix lignes de
publicité gratuite.
On s'abonne à la direction régionale

pour les Charentes et le Sud-Ouest, 12, cours
de Verdun, Bordeaux.

Livres industriels- — Georges, 8-10-12, c. Pas¬
teur, Bx, Montupet (chaudronnerie) a reparu

-«HO-

réalise une grandi économie,
améliore incomparablement
tous potages et sauces ,4/y
-«.EN VENTE PARTOUT!*/.

Courses à Enghien
VENDREDI 26 NOVEMBRE

PRIX DU MANTAIS (haies, à vendre aux enchères),
4,000 franco 2,50«< mètres.
1. ATHERTON (A. Benson) G. 20 50 12 »

à M. N.-Jh. Ambatielob —— P. 12 50 6 »
2. Virgilien (VV. Heac),

à la comtesse E. de Lesseps P. 17 » 7 50
3. Nieuport (P Michel)

à M Antoine Monnat P. 19 50 12 5fi
Non placés : Robuste (G. Mitchell), Morava (J. Bar

tholomew), Lesaca (J.-B. Lassus), Licorne (J. Doumen),
Spirt-M (ï. Gauthier), Souverain (M. Ory), Imerida
(Sentiir), Reine-d'Or (M. Chaurand), Pirello (Ed. Haës).
PRIX DE L'AVRANCHIN (steeple-chase), 5,000 francs,

3,400 mèti
1. LE-ERE II (L. Barré) G. 73 50 31 »

à M. A. de Saint-Didier « P. 51 50 19 59
1. Cassis Bi (F. Williams),

à M Jacques Hennessy P. "109 » 43 59
3. Querelleur-lll (J. Bartholomew), à M. P. Barbiratî
— Nor placés . Ma-Beauté (A. Kalley), Mogador (G,
Mitchell) Doubte (Eu. Haës).
PRIX DE L'ESSONNE (haies, handicap), 5,000 francs,

3,200 mètres
1. L'YSEF (Gaudinet) G. 40 » 19 »

à M ie marquie de Villamejor P. 17 » 6 59
2. Manielî (Parfrement), à Mme Ricotti. P. 22 50 U 50
3. Fenton (W Head),

à M. Thibault-Cahn P. 13 50 6 50
Non placé- Kingdom (G. Mitcheil), King-Crow (J.

Moreau), Tricolor (Morin)., Billy-Papke (Bourdalé),
Poncho (E. Rolfe).
PRIX DE LA VIRE (steeple-chase, handicap^, 5,800

francs, 3,7CC mètres.
L GONG (L Barré) G. 46 50 17 »

a M. le marquis de Triquervilile....^ P. 15 50 6 50
2. Képi-Rouge (A Benson),

4 M. F. Monnier P. 7S 50 40 5Q
3. CORAGGIO (E. Salmon),

à M. ie comte J. Lahens..... P. 19 50 8 50
Non placé!- Harr (G. Mitchell), Berybourg (Parfre-

ment), Boubouroohe (Bertsaux), Pelage (J. Bartholo¬
mew), Trait-d'Union ^Sardella), Ortie (Petit), Inquisi-
fcive (Ed. Haës), War-Cap (J. Lassus).
PRIX VEINARD (haiesh 12,500 tr^ 3,500 métros.

1. LAN OMAN (W. Uead) G. 12 50 6 50
à M Ch. Liénart - P. 11 50 6 »

2. War-Rocket (G. Mitchell),
à M. W.-T. Wilkinson P. 16 50 10 »

3. Quï-y-Pens- (Berteaux), à M. GL Guerlain; 4. Œ-H-de*
Roi (Ed. Haës).
PRIX DE 3RAÏ (haies). 5,000 francs, 2,500 mètres.

ECURIE JEAN CERF G. 87 50 34 50
1. ROSE-BUIRE (Jordan) P. 34 » 21 »
2. MOURMELON (Morin),

à M T.-K Fair P. 2» 50 13 50
3. Hurtebise (Carbonié),

à M. H. Céran-Maillard P. 68 » 39 50
Non placés . Bisotte (Bolla) tombée, Samerol (Ory),

Bou-Medfc (Petit), Night-and-Morning (Allard), Lady-
Gray (Prior), Moronvilliers (Gauthier), Lagune (Kerrid-
ge) tombée De-Meilleur (Janssens), Midnight-Sun (R
Féger) •

PETITES NOUVELLES
Le jockey A. Kalley, tombé avec «Ma-Beauté» dans

le Prix de l'Avranchin, a été relevé avee une fracture
de la clavicule.

— a Inquisitive » s'est cassé les redns en tombant dans
te Prix de la Vire.

— a Atherton », mis en vente après sa victoire dans
le Prix du Mantais, a été acheté pour 11,000 francs par
M. P. Wertheiler.

— « Tricolore » est rentré boiteux après sa course
dans le Prix de l'Essonne.

Courses au Bouscaf
DIMANCHE 28 NOVEMBRE

La deuxième réunion des courses d'obstacles du
Meeting d'automne aura lieu dimanche 28 novembre, à
1 h. 30 préoises, et nul doute que, grâce à la qualité et
au nombre des engagés nous assistions sur notre bel
hippodrome du Bouscat à une intéressante journée de
sport.

PRONOSTICS

La Petite Gironde: Ire course, Sveite, La-Siliana; 2e,
Aiken, Dolet-II; 3e, Croix-de-Picq. Soixante-Quinze-III;
4e, Ninon-VII, Joutana; 5e, Sadao, Still-Water.
La Gironde: Ire course, écurie Michel, La-Siliana; 2e,

Aiken, Dolet-II; 3e, Soixante-Quinze-IH, Barbastelle; 4e,
Verdun-III, Ninon-VII; 5e, Oyré, Moumouche.
Le Sport du Sud-Ouest: Ire course, Svelte, La-Siliana;

2e, Aiken, DoK>t-II; 3e, Croix-de-Picq, Soixante-Quinze-III;
4e, Ninon-VII, La-Bordelaise; 5e, Sadao, Still-Water.
Paris-Sport: Ire course, La-Siîiana, Sorrente; 2e, Aiken,

Dolet-II; 3e, Soixante-Quinze-III, Croix-de-Picq; 4e, Ver*:
dun-III, Quart-Gecko; 5e, Still-Water, Sadao.
La Veine: Ire course, Sorrente; 2e, Française; 3e, Nai*

val; 4e, Ninon-VII; 5e, Sadao.
L 'Echo des courses: Ire course, écurie R. Michel, Soi*

rente; 2e, Aiken, Dolet-II; 3e, Soixante-Quinze-III, Croix*
de-Picq; 4e, La-BordelaiBe, Quart-Gecko; 5e, Still-Water,
Sadao.

LE DIMANCHE SPORTIF
FOOTBALL RUGBY

LE PREMIER MATCH DE SELECTION DE LA SAISOft
Paris, 26 novembre. — De nouveaux forfaits sont si¬

gnalés dans les équipes qui joueront demain, à Lyon,
le premier match de sélection de la saison. Ce sont cou*
de Soulié, Thiercelin et Mauriat, indisponibles du fait
de blessures récentes ou de « championnite » aiguë.
De ce fait, l'équipe dite de France ne comprendra qu«

cinq internationaux; il ne saurait "donc être question d&
main d'entraînement de notre team national. Seules, le*
lignes arrières de l'équipe de France conserveront ua«
formation cohérente avec Piteu, Bousquet en denhs|
Cayrefourcq, Crabos, Salinié, Got en troiis-querts (1?
groupe des plus petits trois-quarts de France, le plu»»
grand atteignant à peine 1 m. 68). En avants, c'est 1«
bouteille à l'encre, et nous ne sommes pas arrivés encore
à l'héure des ultimes défections !
En oe qui concerne l'équipe de sélection, les forfait»

sont moins nombreux, mais l'équipe n'en est pas plu*
puissante pour cela. Des pieds des Alpes mêmes oaf
proteste oontre la sélection du joueur Rémy Jouhray >
l'ouverture, qui n'a aucune des qualités le désignant
pour un tel match.
En ce qui concerne la mêlée, on fera jouer un outsidei

de deuxième ordre, tandis que Lamouret, en excellente
forme, est oublié. En résumé, le match de Lyon paraît
très compromis en ce qui concerne son intérêt sportif,
oe qui ne veut pas|dire que les nouveaux sélectionné#
ne feront pas l'impossible pour s'imposer.

Gaston BENAC.

Matches amicaux ,

AU STADIUM. — U. 8. Dacquoîse contre S. A. Bcr*
délais.

A MUSARD. — C. A. Pértgourdtn contre C. A. Béglais.
AU BOUSCAT. — Stade Bordelais (R.D contre U. S. Or»

thézienne.
Match officiel

AUX ECHOPPES. — A, S. P. T. T. contre U. 8. M»
carîennc.

FOOTBALL ASSOCIATION
Matches officiels

ATT STADE 1ÎASTIDIEN. — Bordeaux-Athletic-Club CD
contre S. C. de la Bastidienne (1). Arbitre, M. h. Verdier.
AD JABD-MERIGNAC. — Via au Grand Air du Médo»

(1) contre Club Atlrlètidue Béglais CI). — Arbitre, M,
A. Palbraa.

AD STADIDM. — Bordeaux-Etudiants-Club (1) contre
Sporting-Athlétlc-Club O). Arbitre, M. J. Buyreao.
A PESSAC. — Stade Bordelais contre Stade Pessaeal»

Arbitre, M. G. d'Eaubonne.
Ces quatre maitcbes constituent le troisième tour d«

Championnat de la L. S. O. Coups d'envoi à 2 h. 30.
AD VELODROME DD PARC. - Bons Gars Cl) contre

Gailia-Bastide (1). Match oifioiel.
A CADDERAN. — Coqs Rouges (1) contre Ariao-Sportt

(1), Match officiel.
CYCLISME

LA CODRSE DES SIX JOURS
New-York, 26 novembre. — A la cent huitième heurty

les coureurs avaient parcouru 1,700 milles et six tours)
Dpruyter-Aerts étaient en tête.

PATINAGE A ROULETTES
SKATING-CLUB BORDELAIS. - Dimanche en sot

rée, au Bkating-Palacc, à 10 heures course de vrtee»
dite du r Brassard d'argent », constituant le champion
nat bordelais de deuxième catégorie. Cette epreu e. Q
se courra on séries, demi-finales et finaie, mettra ai»
prises sur 2 kilomètres tous les leunos espoirs de notr.
région.
RLNK-HOCKEY — Les joueurs ds l'équipe premier"

du aatSg-aub Bordelais sont priés de se rendre d»
manche, à 13 heures précises, au Skatmg-Palace.
eence obligatoire.

CROSS COUNTRY
A MUSARD. — Interclubs dto C. A. Béglais. Départ

à 15 heures du terrain de Musard.
DANS LES CLUBS

LA CAUDERANAISE. — Dimanche 28, équipe de ru&
by contre Saint-Médard (championnat) à Ga^c : lr»
d'association contre J. S. Midi-Bègles (1) à Périnot; 2/
contre S. B. U. C. (5) au Bouscat; 3e contre Coq!
Rouges (4). A 8 h. 30, tir à Verthamon. Mercredi 1er,
à 20 h. 30, salle des fêtes, assemblée générale annuelle

BOURSE DE PARIS
, du 26 novembre

ÉTAT CIVIL
DECES du 26 novembre

Jean Migot, 17 ans, rue Bouquière, 25.
Julien Magnen, 26 ans, rue du Tondu, 147.
Mme Vermis, 34 ans, imp. des Argentiers, 3.
Paul Broca, 53 ans, rue Sauteyron, 34.
Veuve Larbre, 78 ans, impasse Cestas, 7.
Veuve" Bolle, 82 ans, rue Camille-Godard, 54.

6fiAion:! j ncilii GlLLiS, 228,r, Ste-CatHerine
EViAloUrl 08 UlUiL Cfiaceaux-Gouroniies Manteaux

G0NV0I FUNEBRE 5" ï:,7^
Lêgé, les familles Légê, Feydit, Béiisaire. Ber¬
trand. Déjean, Daubin prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques civiles de

M. Pierre LÉGÉ,
leur époux, père, beau-père, fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu
le dimanche 28 novembre.
On se réunira à la maison mortuaire, 14,

rue de Bègles, à deux heures, d'où le convoi
funèbre partira £i deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

BULLETIN FINANCIER
La Bourse subit aujourd'hui un nouvel accès de ia*

blesse, qui détermine à. l'ouverture un recul à peu prèi
général des cours. La livre est un peu détendue. Sur h
marché officiel, le groupe des Rentes françaises échappe
à l'ambiance et conserve une allure soutenue. Légèr<
baisso des Fonds ottomans. Tassement des Banques, de/
Métallurgiques, des Valeurs dë traction, des Maritimes
du Rio. Vivo baisse des Sucres. En banque, on offre d<
la De Bers, de i'Eagle, de l'a Royal Dutch et des Caout¬
choucs. Mines d'or calmes. Les Mexicaines se re] "
ainsi que les Territoriales, les Valeurs russes —
Lianosoff — et les Maritimes.

(V)ARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - Crédit National 1920, 490; 5 X

1920, 97 75 : 5 %, 85 20; 4 % 1917, 69 60; 4 % 1918 lib., 69 25|
" <•-- —- - - £er Etatf 3043 %, 56; 3 % amortissable, 67; Obi. 4 % Ch. 1er Etat, 301

Crédit National 5 X, 487; Madagascar 1897, 51 50; 1903-1905
62 50; Afrique Occid. franaise, 315; Tunis 1892, 261; Maroi

IV1914, 404; Argentine 1896, 123; 1907, 845; 1909, 979; Brési
1889 91; 1911, 275; Chine 1895, 154; 1903, 409; 1908, 556'
1913 (réorg.), 630; Congo Lots, 87 50; Egypte unifiée,
133 60; privilégiée. 112 25, Espagne (Extér.), 177; Hellé
nique 1881, 490; 1887, 360; Italie. 47; Jaçon 1905, 185 10,
1907, 138; 1910, 145 25; bons 1913, 1,410; Maroc 1904 , 448;
1910 672; Portugal, 52 60; Roumanie 1890, 77; 1896, 63;
Russie 1867-69, 17 50; 1880, 17 50;, IS89, 17 25; consolid., lr<
et 2e sér., 22 80; 1901, 18; 1891 or et 1894, 20; 1894 (17 fr. 5(
de r.), 18 50; 1906, 31; Serbie 1895, 41 95; 1902, 384; Detti
ottomane unifiée, 69 50; Haïti 1896, 420.

GOUKS DL&

La Loge les Arnis Réunis prie tous les F.;, ae
l'U. -. de Bordeaux d'assister aux obsèques ci¬
viles du regretté

F.-. LÉGÉ,
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE Huttner, M. Chris¬
tian Chomienne, M. Cliomienne, pharmacien à
El-Arouch (Algérie), les familles Chomienne,
Luciani, Huttner. Coti et Pontus prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

veuve Marcel CHOMIENNE,
leur mère, belle-mère, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante et amie, qui auront lieu le diman¬
che 2S courant, en la basilique Saint-Seurin.JLlt; V.UUUL dliUU,, vil l(X uaqui4UC tjuœt xu. . •—r' r-

On se réunira à la salle d'attente de cette ; M noTCmbre - Blés dis»
.aroisse à sept heures trois quarts, d où le 16^^go^ SS^d'hiv-W n. 3 inc?té.
«.s.rrti l'.mAKbû ridi'iino •!» huit hpilPAC IIT1 flliorl; r\... . ICO 1 117. . TCO
paroisse
convoi funèbre partira ù. huil, heures un quart.
U ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, <21. c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Pierre
Heotar, née Hée,

MU» Hée, de l'enseignement public; M. et Mm
Koger Hector-Hée ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Louis HECTOR-HÉE,
attaché à la Compagnie Sud-Atlantique,

et les prient de. leur faire l'honneur d'assister
à ses obsèques, qui auront lieu le dimanche
28 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbresmunicipales, H,r. de Belfort

CONVOI FUNÈBRE

Lo premier chiffre indique le pair, le second le cour»
du jour.
De Paris, le 26 novembre. — Change sur Londrei

(25 15), 57 71; sur Madrid (0 91^. 2 16; sur Amsterdaii
(2 03), 6 63; sur Rome (1 00), 0 61 1/4; sur New-Yori
(5 15), 16 51 1/2; sur Genève (1 00), 2 59 1/4; sur Co
penhague (1 39), 2 23 1/2; sur Stockholm (1 39), 3 17 1/2j
sur Bruxelles (i 00), 1 06.
Dernier change cet- de

^ Paria sur î Allemagne, 23 3/4?
Prague, 19 5/8; Roumanie, 24.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 75; sur Barcelone, 45 75; sm
Buenos-Ayres (or), 5* 1/4; sur Rio-de-Janeiro, 11 1/4'
sur Valparaiso 9 21/32.

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. — New-York, 26 novembre. — Blés disp

roux cFhiv. n. 2, 183 h; disp. dur d'hiver n. 2, 183 i:
tlisp.

_ print. big. n. 2, 181 i; maïs disp., exportation
dur d'hiver n. %

... ncoté.
Ouverture : 153 è-147; clôture ; 153 1/4-148 1, 69 i.
Ouverture : décembre, 63 3/8; mars, 70 S; clôture :

décembre, 64 7/8; mars, 71 mai, 72 7/8.
Avoines, clôture : déoembre, 44 3/8; mai, 48 \; juillet

48 5/8.
Buenos-Ayres, 25 novembre. — On cote :
Blés : sur février, nouvelle récolte, 17 55; mars, 17 45?

vente, 34,000 tonnes.
Maïs, sur décembre. 9 15; janvier, 9 65; ventes, 32,00f

tonnes. N

Avoines ; sur février, 8 40; ventes nulles.
Orges ; sur disponible, 12 50.
Rosario, 25 novembre. — Par 100 kilos :
Blés : sur février, 16 85.
Maïs : sur ^décembre, 8 95.
RESINEUX. — Londres, 26 novembre. — Térébenthine

et résine sans affaires, pas de cote.
Savannah, 26 novembre — Térébenthine nominale.
Résine K. W. sans changement. ,

Note. — Nous attirons une fois de plus l'attention
de nos lecteurs sur ''allure des marchés de Londres et
de Savannab. où la plus grande indécision paraît ré¬
gner sur les tendances réelles du marché.
VINS. — Montpellier, 24 novembre. — Le marché des

vins étant sans affaires, il n'a pas été établi de cote.

Mme de BelOt, M.
Jean de Be<lot, le

lieutenant de vaisseau et Mme Raymond de
Belot, Mhe M.-A. de Belot, les familles de Belot
(de Toulouse), Lateulade, -Pardies, de Bennetot,
de Marichalai* (d'Aniorbe, Espagne), Chia- i langer à La Teste, ]e vendredi 10 décembre, à
pella et Gdrr~~ —'—* ' —v * ^

TRIBUNAI DE COMMERCE DE BORDEAUX
LIQUIDATIONS JUDICIAIRES

Vérification de créances
Du sieur Théodore Dehilotte, marchand bou-

irres jeune prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèque de

M. J.-Hector de BELOT,
leur époux, père, beau-père, beau-frère, oncle
et cousin, qui auront lieu le dimanche 28 no¬
vembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à trois heures, d'où le convoi funèbre partira
à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

Lingerie, façon et ciimm'», 37, r. S'-Retni
.—

Aux SOIERIES DE LYON, 34, rue Porte-
Dijeaux. Taffetas brodés. Modèles exclusifs.
... .. — nmi ■

iiuitiiMifiiiitiiKiBiiisiiiiiEtaiiiiiiiBiiiiiiiiiiiiiiigiiiiiBiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiHiiBiiiiiiiintiaiiisniii

Place Gambetta, 1344 (angle Porte-Dijeaux

MESNARD
COFFRES ^ARGENTERIE

/ÇSÈkCrême
chaussures Ectipse

Dépôt pour la vente au Commerce:
SO, Rue BoufT&rd, BORDEAUX.

iffftMïffîl1! CsiwL'ir'.îC Les familles Bou-
'«USilSyi TU PICDlfC chain, Pinau, Marty,
Cravey, Bodin, Picot, Génisset, Labarbe et
Veyries prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M""> A. BOUCHAIN,
leur épouse, mère, fille, sœur, tante, cousine
et amie, qui auront lieu le dimanche 28 cou
rant, -en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue

Pénicaud, à huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira 'à neuf heures.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CDNVOr FUNÈBRE M™ "«"*

HKISB (Ml 1350331
£N AfETAï.

EN VENTE

EN GROS-165 fi. DU HT

/NOXYDABLE

PARTOUT

IV/fiûV-LEVAaOlS-PERRET

porte-monnaie qu'elle convoitait,
seulement un mouchoir.
Un agent ayant été requis, la voleuse,

Marie Calami, âgée de 49 ans, jeta rapi-
uis ameu-
uae mat»

nière personnelle de détailler le c-oupi
te finesse originale qui perce sous la mite la
plus ahurie. Le succès de Polin a été des plus
vifs. Les spectateurs ont cependant réservé
une part de leurs applaudissements aux au¬
tres numéros composant le programme. Iœs
Ehanteiers, faaee d™»». Wnmfll ai ClixriiAE,

JUSQU'A 10 fr. la DENT
ACHAT OEiïïHSGS VIEUX ou BRISÉS OR |usqu'à S fr. le gramme.
LOJJIS, 45 rue Marganx, Bordeaux - Discrétion

DIVQRCE8 (En tous Pays) Cab* DE VERTURY
Ex-Fr* de la Sûreté et. Dr en Droit, D"
24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

+ 9 '

Pour 50 e
Achetez le neuvième numéro

Ci'

16 PAGES DE TEXTE
ET D'ILLUSTRATIONS

REMARQUABLES
Vous y lirez : « Le Berceau de France »;

« Sainte Catherine, patronne des jeunes fil¬
les » ; la Semaine théâtrale; « les Beaux
Films de France»; toute la mode; une at¬
trayante nouvelle ; le roman « la Mort du
Vautour de la Sierra » ; des échos; la Chro¬
nique de Bordeaux et du Sud Ouest; cause¬
rie de Jeannine; la section féminine de la
V. G. A. M.; les fêtes du tricentenaire du
Béajn, le carnet mondain, etc.

AHain,
M. et Mme Maury,

Mme Allain, les familles Arras, Lodes, Abadie,
Chopin, Gimeaux, Imoff et Laplace prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Gabriel ALLAIN,
leur époux, père, fils, beau-frère, neveu et cou¬
sin, qui auront lieu le samedi 27 novembre,
en l'église Sainte-Eulaiie.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à une heure et demie, d'où le oonvoi
funèbre partira à deux heures
Pompes funèbres municipales. 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Lacom-
me et sa famille,

les familles Deschamps, Baraud et Fauché
prient leurs amis .et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques civi¬
les de

M. Jean DESCHAMPS,
qui auront lieu le dimanche 28 novembre.
On se réunira à la maison mortuaire, 31,

rue Dalon, à trois heures, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales. 11. rue de Belfort

deux heures et demie.
FAILLITES

Vérification de créances
Du sieur Léon-Lucien Fàron. électricien J

Arcachon, le 22 décembre, à lieux heures.
Nomination de syndic et de contrôleurs
De la Société Ateliers Atlas de Bordeaux, è

Bordeaux, le vendredi 3 décembre, à deux
heures.

Concordats
Du sieur Jean Chabrié. restaurateur à Bon

deaux, lo mercredi 8 décembre à trois heures,

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Lo paquebot

« Gardme », qui de New-York avait dû relever sur Hani
bourg, acquitté ce port le 24 novembre, à destination
ae Rordeaux ou il est attendu dimanche 28 courant.
Le « Cardin' - effectuera son départ sur te* Etat*.

Unis, vers le 5 décembre.

CHARGEURS REUNIS. Le paquebot interallié
« uap-OrtegaJ » de^

_ Transports maritimes, en gérance
aux Chargeurs Réunis avant terminé ses réparations, a
quitté jeudi après-midi le Reca de Cariette, et s'est
amarré au poste

_ 9 ter, du quai des Chartrons.
Ce paquebot fait ses préparatifs en vue de son départ

prévu pour le 5 décembre, sur la Côte occidentale d'A¬
frique.

AVIS 0E DË8ÈS Mlle Mathïlde Bigar-
ne, M. le docteur Th.

Saric, Mme veuve Eugène Belle, M. et Mme
André Ghabaneau et leurs enfants, M. et Mms
Paul Saric et leur fille, Mie Germaine Belle,
M. Maurice Belle. M. René Saric ont la dou¬
leur de faire part à leurs amis et connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

Mme veuve M. BELLE, née BIGARNE,
leur sœur, belle - rrvère, grand'mère et arrière-
grand'mère. décédée en son domicile, 54. rue
Camille-Godard à Bordeaux, le 24 novembre,
dans sa 82? année. La cérémonie religieuse
et l'inhumation ont eu lieu le 27 novembre,
à Targon (Gironde).
Pompes funèbres mur ' îpales. 11. rue de Pelfort

REHERSIEIEHTS ET MESSE
M. et Mme Louis Hauchecorne, Mme Albert

Ballande, M. et Mme paumès, M. Jean Ballan-
de, M11® Yvonne Hauchecorne. M. et Mme j.
Soubirah et leur fils, les familles Duranthon,
Galouye, Barreyre. Charron et Duranthon
(de Marmande) remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Baptiste-Etienne MAGES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques c.e sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Une messe sera dite le lundi 29 novembre,

à neuf heures et demie, dans l'église de Po-
densac. La famille y assistera.

REMERCIEMENTS
rement les personnes qui leur ont fait ï'hon
neur d'assister à la levée de corps de

Mma veuvo Claire AULOUBET
ainsi que celles qui leuf ont fait parvenir des
marques de sympathiq.dans cette douloureuse
circonstajxce.

-«-«-O-

& &OJNALYS APÉR,£LZON,QUE

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 29 novembre ; pour Casablan

ca, départ du paquebot « Figuig », de Bordeaux, le 30j
Oran, Alger Philippeville et Bône, départs de Marseil
le le 1er déoembre; Dakar, le Brésil et Buenos-Ayres.
départ dn paquebot « Cordoba », de Marseille lo 1er dé
cembre. .

BORDEAUX, 26 novembre.
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSEN8 ; St
norv. Sama, de Téneriffe — St. a,ng. Pearlmead, de
Newport. -- St. am. New-Windsor, de Norfolk.

BASSIN DES DOCKS : St. ang Oakfîêld, de La Pal
lice. — St. belge Vae-Victis, de Nantes.

Ont tait leui déclaration de descente : St,. ïr. Irou-
leguy» p. Barry. — St. dan. Aladdin, p. Pauillac. —

St. norv. Sama, p. Ténériffe; Ceres, p. Bergen. —
St. ang. Landes, p. Liverpool; Hamington-Court, p.
Sandkey.

PAUILLAC, 26 novembre.
Montés : St fr. Saint>-François-d'Assise, de Bayonne1,

— St. ang. "Tanna, de Rotterdam. — St. norv. Vard,
de Cardifî. — St. am. Wheaton, de Saint-Nazaire.

Rade de montée. — St. ang. Hasb-Bec, des Antilles.
Aux appontements. — St. ang. Bara-Bi, de Baltimore.

— Nav. fr Egalité, de Londres. — St. norv. Hansa,
de Rochefort. — St. ang. Dibble-Bridge (en charge).
— St. esp. Gijon, de Pasajes.

Rade de descente. — St. belge He-de-Ceylan, p. An¬
vers.

LE VERDON, 26 novembre
Mis en mer. — St. hoL. Batavier-Ier, p. Rotterdam

— St. belge Tonnay, p. Port-Talbot; Canonnier, p.
New-York. — St. dan. Fredericia, p. le Sénégal. —
St. suéd. Hibernia, p» Stockholm.

I QUOI REVERT
LES

MALADES !...
Ils rêvent d'un traitement qui
les dispenserait de se droguer et
d'un régime qui ne serait pas
désagréable à suivre. Ce rêve,
ils peuvent aisément le réaliser
en prenant du Phoscao, ce mer¬
veilleux aliment qui, en quel¬
ques semaines, redonne des for¬
ces aux anémiés, aux convales¬
cents, aux vieillards ot remet en
bon état les estomacs surmenés.

PHOSCAO
3, rue Frédéric - Bastiat, PARIS-

LEVURE' ÀLSACIEIIE
est le produit le plu» estimé des bonnes Ménagère!

pour la Confection des
MEILLEURS GATEAUX

et de la pins FINE PATISSERIE
Demandez â votre Epicier

mes Recueils de Recettes
GRATUITS

Seul fabricanl : MOENCH
NANCY - X2JU jcujs du Montai - .NANCY

y



COFFRES-FORTS EH ACIER
Maison centenaire Sondée en 1SI7

Aucions SîtalalissexxLezitj» DESEAJKTS

LEQUEUE, MAILLOSacc"
paris

Brevetés S. Gr. D. G.

140, rue Salnt-iVlaur, 140 - PARIS
Téléphone s Roquotta 22.SS

Fournisseurs de la Société Générale, Crédit Foncier d'Algérie
Tunisie, Banque Nationale de Crédit, Crédit du Nord, etc.

et des principales Banques étrangères.
M. DURU, représentant, 42, rue Leberthon, BORDEAUX

SewifucC

Chez HENRY ses raies sont une merveille
d art, s adaptant aux jeunes filles comme
aux dames âgées, elles rajeunissent.

On les essaie gratuitement.
36, Chapeau-Rouge, Bordeaux. — Tél. 10.71.

éiVOUàfWUMgf
facilement'
voué zafeanfceLvotià«m&eïïLtrxuiMi
Vous pouvez en faire la preuve sur votre

propre visage en l'espace de 5 minutes.

Lectrices, Achetez "EVE"
L.. DU..„.r.j J.XAVhM

" Gérant. G. Bouchon. — Imprimaria spécial*

Pour 50 Francs

» HERNIE&
DES MILLIERS DE PERSONNES ont obtenu ce résultat
inespéré en adoptant Upparell extra souple et
sans ressort de M' ALBERT EDOUARD,le meilleur spécialiste herniaire de PARIS

hernieux dans votre intérêt écri-
I" ALBERT EDOUARD, 187, Mdtlïî PU#qui se fera un plaisir de vous envoyer gratuitement
et discrètement sa brochure ex- T f 17P Mil?
^plicative sur le traitement de la *1 Hr\.lN 1 H,

HERNIE
inmmmssimmr

ÉCLAIREZvélos i
ttotosiaorov

PAR PROJECTE.U"

électrique

£/V V£NT£ ~PÀRTOL
Etablit L-Rosengart?
65. Bout ? Soult. Paris

g notice EXPLICATIVE GRATUITE SUR DEMANDE
eû££2££2 IQOQOOOOoo nng

BICYCLETTES -SARAHUES
r Complètes av. Pneus MICHELIN Fr. «$£»£*
yente directe au. Prix de fabrique ««yU

CYCLES BRIXTON. 6,R. de Bérulia. ST-MANDÉ (Seine)

Adoptée par Mme Sarah Bernhardt,
uhenal, Mme Marguerite Carré et nombre d'autres

Mlle Marthe

rous rendre plus jolie, de faire disparaître les défeo
uosités de votre teint, d'adoucir et de blanchir votre

ÏLÊON PAQUOTI8 Saint-0uea!pARJ$1
MANUFACTURIER-IMPORTATEUR

_JOU.ES JUTE — C0T0»J- LIN — CHANVRE, ETC.

REPRESENTANTS demandés. - FORTES REMISES

MEMBRE BU JURY et HORS CONCOURS

La nouvelle pelote anatornique A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser, de Paris,
(■-> wvnipvfird Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sans au¬
cune frêne les Hernies les plus volumineuses et les plus rebelles,eune geue -es Docteur Pierre BARBIER,

LauréaUide la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des lie.- de Paris
Basée sur des données P- . la nouvelle pelote anatomique à compres-icn souple

triomDhe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème d'un appa'1 parfait.
Sanctionnée par le corps médical lul-mê me, la nouvelle pelote adaptée à l'appareil

sans ressort de M. Glaser est le dernier progrès de la science herniaire.
PREUVES :

appareil sans ressort de M. Glaser, la ré¬
puté spécialiste de Paris, 63. boulevard"
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longues

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par¬
faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit et les fait disparaître.
M. COUSSEAU Henri, à Saint-Loubès-

Ovasque (Gironde).
M. JAYMES Pierre, à Espéchède, pal!

Soumoulou (Basses-Pyrénées).
M. PAILLER, chez Piau, à Orignoîles, par

Monthieu (Charente-Inférieure).

rhumatismes Lumbago, Goutte
Coliques néphrétiques, Gravelle, Sclatique, e
DÉSESPÉRÉS qui avez toutessayé,adressez-vous a
| Cos de

vfcf

VOICI DES
« Monsieur Glaser,

»Je suis heureux de vous informer que,
szrâce à votre merveilleux appareil, je suis
complètement guéri. Tous les bandages que
i'avais portés me torturaient, et ma hernie
s'aggravait. Votre appareil, que j'ai porte
iour et nuit, m'a permis les travaux les
plus pénibles sans aucune gêne. J'affirme
que votre appareil m'a rendu la force et la
santé. Je vous autorise à publier ma lettre.

» M. NOUET, s Salignac (Gironde).
JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation de

toutes les personnes soussignées atteintes
de hernies, après avoir porté le nouvel

Désireux de donner aux malades une preuve Immédiate de ce résultat,, garanti
d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts
descentes, à lui rendre visite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'essai
de ses appareils. Allons donc tous à

Bayonne, 28 novembre, hôtel Moderne.
Tartas, 29, de 8 h. à 3 h. 30, hôt. Commerce.
Mont-de-Marsan, 30, h. Vignau, pL St-Roch.
BORDEAUX, les 1er et 2 décembre, hôtel
Moderne, 7, rue B-uffon, pr. le c. Tourny.

Lesparre, 3, de 8 h. à 3 h., hôtel Lion-cTOr.
Auoh, 4 décembre, hôtel de France.
Agen, 5 décembre, hôtel du Midi.
Mirande, 6, jusqu'à 3 h., hôtel Beustes.
Fleurance, 7 décembre, hôtel de France.
Gimont, 3 décembre, hôtel Lasbast.

L'éminent aide de M. Glaser recevra également à :

Niort, mardi 30 nov., hôtel de la Brôche.
Parthenay, 1er décembre hôtel Tranchant.
Châtelierault, 2, de 8 à 4 h., hôt. Moderne.
Brive, 3 décembre, hôtel de Bordeaux,
La Rochelle, 4 décembre, hôtel de France.

Jarnac, 5 décembre hôtel de France,
Saintes, 6 décembre, hôtel des Messageries.
Barbezieux, 7 déc.-, hôtel de la Boule-d'Or.
Saint-Jean-d'Angéiy, le 8 décembre^de 11 h.
à 5 h., hôt. de la poste, r. des Maréchaux.

Ceintu
Brochure franco sur demande

es ventrières pour déplacement de tous organes

LABORATOIRt des SPÉCIALITÉS (Service i ,

22, Boulevard Sébastopol, PABXS (Notice gratis).,

HERNIE
CHUTES oe MATRICES

La Dernière Méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de PARIS, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
Le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement Im.
médiat, la guérlson ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues : *

« Je suis heureux de vous signaler que
l'excellente METHODE Noël DEMEURE m'a
complètement guéri de ma HERNIE et vous
autorise à publier ma lettre. — Raymond
MICHELON, Lagarde, par Barbezieux (Cha-
rente). Ce 22 octobre 1920. »
Nous avons la ferme conviction d'être utiles

à nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste,-»! connue et si appréciée dans
notr-1 région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX, profitez du passage à:

Aie-sur-Adour, dimanche 28, h. Commerce.
Pau, lundi 29 novembre, hôtel Henri IV.
Mont-de-Marsan, mardi 30, h. des Pyrénées.
BORDEAUX, mercredi 1er et lundi 20 dé¬
cembre, hôt. du Centre, 8. rue du Temple.

Niort, jeudi 2 décembre, hôtel la Brèche.
Mené, vendredi 3 déc., hôtel des Voyageurs.
Fontenay-ie-Comte, samedi 4, h. Fontarabie.
Mauzé, dimanche 5 déc., hôtel de France.
Saintes, lundi 6 déc., hôt. des Messageries.
Marans, mardi 7 déc., hôtel Gauthier.
Parthenay, mercredi 8 déc., hôt. Tranchant,
Rochefort, jeudi 9 déc., hôtel de France.
Jonzac, vendredi 10, hôtel de l'Ecu,
Cognac, samedi U, hôtel de Londres.
Segonzac, dimanche 12, hôtel de France.
Saujon, lundi 13, hôtel de la Croix-Verte.
Un collaborateur, Eminent spécialiste, re¬

cevra également à :
Lalbenque, mardi 30 novembre, h. Lion-d'Or.
Tombebœuf, jeudi 2 décembre, hôt. Dueassé.
Lavit-Lomagne, vendredi 3, hôt. Crehessègue
Beaumont-Lomagne, samedi 4. h. Commerce.
Tarbos, jeudi 9 décembre, hôtel Regina.
Fume!, lundi 13 décembre, hôt. de l'Europe.
DEMEURE, 52, boulev. E.-Cuinèt, PARIS.

SEUL

le
nouveau BANDAGE
mkyriqnac

en forme d'arbalète est

SANS
SEUL
SEUL

SOUS-CUESSE
RESSORT DORSAL
fla été accepté après expériences
à l'Académie de Médecine.

ilassureune CONTENTION PARFAITE
une FIXITÉ AB 0LUE

Exi; jz sur chaque apparc-i le
nom et l'adresse de l'inventeur

MEYRIGNAC, 229, rue St-Honoré, Paris
Sur demande envoi gratuit du Catalogua A

Etude de M® L. DESCOUBES, li¬
cencié en droit, notaire à
Lussac-de-Libourne Gironde).

vente volontaire
eux enchères publiques, en l'é¬
tude-et par le ministère de M®
DESCOUBES, notaire à Lussac,
4e jeudi 9 décembre 1920, à 14h,
'de divers IMMEUBLES situés à
Lussac-de-Libourne (Gironde).
PREMIER LOT. — Château Bei-

levue (l®r cru classé), compre¬
nant : habitation Louis XVI res¬
taurée (cab. téléphon.) et vastes
dépendances, logements de vi¬
gnerons, jardin potager, carriè¬
res, vignes en plein rapport
11 hect. M. à p., 210,000 fr,
DEUXIEME LOT. — Vigne à

«Guadet», 1 h. 75 a. 90 c. M. à
(prix, 16,500 fr. ,

TROISIEME LOT. — Propriété
a « Guimberteau », comprenant :
maison de maître, écurie, remi¬
se, chai et autres dépendances,
[potager, terres labourables, vi-
gnes et bois, 1 h. 45 a. Mise à
Jirix : 24,000 fr.

, ATK1EME LOT. — Pré à
«Bonnet», 1 h. 7 a. 70 c. Mise
ià prix. 9,500 fr.
CINQblEME LOT. — Deux piè-

,jces de vigne et une terre labou¬
rable à « Barat », 43 a. 90 c. Mise
à prix, 3,000 fr.
On courra traiter de gré à gré

Avant" l'adjudication.
Pour tous renseignements et

■pour traiter, s'adresser à l'étude
Se Me DESCOUBES, notaire, où
toute personne pourra prendre
connaissance du cahier des
charges.
"

A VENDRE

6 Wagons foudres
mono et bi-f. disponibles 180 h°®.
Visibles gare marit. Brienne. Tr.
beau matériel. Pr. 40,000 fr et fa-
cilit. P. visiter, s'ad. Rodrigues,
Brienne, et p. traiter. Comptoir,
62, r. Dauzats, Bordx. Tél. 43.31

carbon
(minimum.
chauffages . ,

fe, chauff. central, etc. Farra
put,

Expédition par
wagon 10 tonnes

Boulets pour tous
domest., chaudiè-

30, rue de Metz, Toulouse.
A VENDRE

chassis mors 12 hp
t petites carrosseries torpédo.
81. rue Huguerie, Eordeaux.

PREPOSE au service des doua¬nes expérimenté, très au coû¬
tant du dédouanement des piè¬
ces mécaniques, de l'outillage
automobile, etc., est demandé
par importaiite Maison spéciali¬
sée dans l'importation du maté¬
riel automobile. Belle situation
jd'avenir pour personne connais¬
sant l'anglais. Appointements
Intéressants et suivant mérite.
Ecr. IMPORT « Petite Gironde ».

fifoemde i&te"'»
la dactylo et de préférence sa¬
tinant 1 anglais. Poste bien ré¬
tribué. Ecr. Eurêka, « P'® Gir^e »

SAISON sérieuse désire unvrai comptable très versé
dans questions prix de revient,
établissement des prix de ven¬
tes, études camparatives. Con¬
naissance de l'anglais exigée
dinsi que notions de trafic mari¬
time. Position très lucrative.
lAdr. demandes à Limited, b. j'.
—

dot/ce gratis
BENIT, pli'®"
Toulouse.

SI VOUS AVEZ DES

hernies
co n'est rien ! Portez le conten-
tif du docteur L. BARR.ÈR.E.
Essais gratuits et immédiats
tous les jours à BORDEAUX,
8, rue Votaire, 8.
Brochure franco sr demande.

AWî^MEWE camionnette LaWKiEysJflI. Buire 30 chev»,
moteur parfait mais ayant be¬
soin réparation train arrière.
Munie pneus Michelin et bandes
pleines bon état, bâchée entiè¬
rement. Occasion à saisir. S'a¬
dresser aux BISCUITS PER-
NOD, 34-36, rue Çouquière, Bdx.

BARRIOUES bord»» chât®» neii'-ves 80' f®® Gur<io et départ'® li-
mitrop. RENAULT, L1BOURNE.

A VENDRE occasion limousine25 HP Deiaunay - Belleville.
S'er Hauts-Fourneaux, Pauillac

CAMIONS La Buire 4 ton-
nes. Renault E P 3 tonn.
6, r. Castelnau - d'Auros.

av.
S'adr.

Disponible à rochefort :stock important de matériaux
de construction, chaux, ciment,
agglomérés, tuiles mécaniques,
verres à vitres S'adresser Eh-
treprise COURTY, à Rochefort.

Carbure calcium 135' % k. francoGironde. HENAULT, Libournc

Bouviers, charretiers
avec familles nombreuses dema®®.
Ecr. Piou, Tustal, Sadirac (Gira®)

Ford 2 places, dém. et éci. élec¬triques, ayant très peu rou¬
lée, revisée à l'usine même, à
vendre de suite. S'adr. Automo¬
biles Ford, 33, ba Albert-Ier, Bx.

J'ÂfHÈTE meubles, laines,rI«Jl]EIK> plumes ou débar¬
ras, -etc. — Ecrire ; E. MAZET.
75. r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx

bureau

PELADE
PSJ AÎIIXfîlPË franco domi-«SlJiUPrftîiSi; cile. - Char¬
bon de bois, bûches chêne, pin,
rtélignages coupés à longueur
Demandée p poêles, cheminées.
89, cours d'Aquitaine, 89. Bordx.
bemi-mas châtaig., 135'. G4®, dépts
fimitroph. Henault, Libourne.
O A |*C-femme 1" oi., bon. pen-(SiiUb sion dep.120f.Mm® Clisson,
114, ch. Doumerc, B*-St-Augustin

'iCTflDDEIID trav. soig., livr..OIUrrEiUII 48» Cantou-Mou-
nier, 12. c. G.-Clemenceau, 2® ét.
FIL FER gaivaoisé.neHf. n» 15 260'
FIL FER galvanisé, lias Siotks, n° 15 240'
JFIL FER galvanisé, dss Siotks, n" M 350'
HL FER uss«é De f«0 a 200'
"iaul vente. Henault. Libourne.

150 moteurs électriques
fie 2à40 HP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien à payer d'a¬
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes électrogènes,
taotos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx.

FILS FER neufs et usagés pourvignes. HENAULT, Libourne

VENTE cil- notaires, le i«r déc.lïEfa I S. 1920, à 1 h., par M®Ade-
liis, notaire, d'une maison à
gordeaux,' 59, rue Emile - Four-
cand, 59. Mise à prix : 15,000 fr.

Prunes «Tente
Caisse de 5 k., grosseur tr. belle
ïranco contre mandat de 34 fr.

{confiture d'abricots
très fine, 500 qr. net par boîte :
8 boîtes foo cont. mandat de 28'.
Maison Victorieux, Eymet (Dene)

demmmuids
(châtaignier depuis 120'. VIDEAU
jet C'®, 15, c. Chapeau-Rouge, Bx.

electriciens
121, r. du Palais-Gallien.

VA ARCACHON : 1° la bel-■ le villa « Mimosa », meu-
lée, allée Stora; 2® la villa
Sylvie », meublée, allée Car¬

men. S'adres. à M. MAYMAT,
ffi, rue Biatin, Clerinont-Ferr.

IA ME'MÎÎEE bibliothèques
n VCIlUriE et Chaises,
i, rue de Rivière, au premier.

Engrais organiques com¬poses. Entreprise de vidan¬
ges et d'équarissage. Sang des
abattoirs. fouquet et Ci®, 2,
rue Lacaze, Montauban (T.-et-G.)

d^DÔMAÎNlS
de saintes

Le jeudi 2 décembre 1920, à
13 heures, à la caserne Taille-
bourg, à Saintes :
vente publique d'objets
reformes du 6® d'infanterie
et du 18® sénégalais : 35,000 piè¬
ces d'habillement, 500 pièces de
chauffage. 1,500 pièces d'ameu¬
blement, etc.
Au comptant et 7,50 % en sus.

location
MACHINES A ECRIRE
Ventes, réparations

THE FOX, 39, r. Sainte-Catherine

UHII CO et Savons. Repr. di®«.I5 8Jls.£w - Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

OUUTE CHEVEUX. Arrêt netdès lr® app. Ils repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 28, rue Piedbœuf,
.Liège - Cornillon, Belgique.

stocks américains
Paillasses neuves et usagées.
Couvertures neuves et usagées.
Suis acheteur toute quantité.
Boulogne, 1, r. Guépin, Nantes.

la course
a la baisse

DANS LA SAVONNERIE
Acheteurs, n'hésitez pas à vous
adresser à la Savonnerie J.-A.
Bertrand, avenue Michelet, à
Salon (B.-d.-R.), qui détient
sans contredit la première pla¬
ce dans la baisse et n'a qu'un
apu! but, rendre la vie moins
Chère, en livrant son excel¬
lent savon n. 2 non silicaté à
27 fr. le postal; 130 fr. la cais¬
se de 50 kil. ; 250 fr. la caisse de
100 k.; 2,400 fr. les 1,000 kilos.
huile a kahgeb

bonne qualité, postal 10 lit.,
62,50; par 100 lit., 6 fr. le lit.; par
1,000 lit., 5,80 le lit. Marchandi¬
ses rendues franco gare. Paie¬
ment cont. rembours. Agents
acceptés. Pondit, avantageuses.

Le bon savon à prix réduits
est vendu par M. B. Manon, à
Saion de Provence (E'.-d.-R.) qui
vous livrera le posta] de 10 kil.
à 27 fr.; la caisse de 50 kil. 130';
Iluilo exq. ies 10 1. 62,50; en birt
de 50 1., 6' le lit. Ag. accp. part.

« Le Flamant » Postal
HzivUll io k. 32 fr. f®o votre
gare; 2 postaux 10 kil. 63 fr.
contre rembours. Ecr. Marins
Artaud, 10, b<i Chave, Marseille.

Etude ae M® G. DUBOIS, av. lie.,
rue Vital-Caries, 5, successeur
de M® LARRE.

vente au tribunal
mardi 14 décembre 1920, à 13

h.: 1. Maison avec jard., à Caudé.
ran, r. de Lhermitage, 16. M. à
p.: 7,000 fr.; 2. Maison av. jard.,
même rue, 18; M. à p. : 7,000 fr.;
3. Maison av. jard., à Caudéran,
20, rue de Lhermitage. Ire à
droite dans l'impasse. M. à p. i
3,000 fr. ; 4. Maison av. jardin,
même impasse, ire à gauche. M.
a p. : 4,000 fr.; 5. Maison même
impasse, 2e à gauche. M. à p. :
3,500 fr. ; 6. Maison même im¬
passe, 2e à droite. M. à p. ; 3,000
fr. ; 7 Maison av. jardin, rue de
Lhermitage, 22. M. à p. : 7,000 fr.
û. Maison av. jardint à Caudé¬
ran, r. Jules-Mabit, 55. M. à p. :
8,000 fr. ; 9. Maison av. jardin,
même rue, 57. M. à p. ; 7,000 fr.
10 Maison av. jardin, même
rue, 59. M. à p. : 8,000 fr. ; 11.
Maison av. jardin, à Caudéran,
rue des Maronniers, 9. M. à p. :
6,000 fr ; 12. 3 Maisons et jardins
même rue, 11. M. à p. : 30,000 fr.;
13. Maison av. jardin, même rue
i3. M. à p. ; 6,000 fr. ; 14. Maison
à Caudéran, place de l'Ecoie-
Normale, 1. M. à p. : 6,000 fr. ;
15. Maison av. jardin, à Caudé¬
ran, chemin Grand-Lebrun, 41.
M. à p. : 6,500 fr. ; 16 Maison av.
jardin, à Caudéran, rue du Châ-
let. 48. M. à p. : 4,000 fr.; 17. Mai¬
son av. jardin, même rue, 50.
M. à p. : 4,000 fr.; 18. Maison à
Edx, rue Naujac, 88. M. à p. :
12,000 fr. M® Garrau, av. coll.
Visite • les 1er, 2e, 3e, 4e, 5e, 6o
et 7e lots, les lundis, jeudis, sa¬
medis, de 14 à 16 h.; les 8e. 9e,
10e lots, les jeudis et samedis,
de 14 à 17 h.; les lie, 12e 13e, 14e,
,15e, 16 et 17e lots, les lundis et
,ven iredis, rte 14 à 17 h.; 18e lot,
marais et vendredis, de 14 à 17 h.

société desbois ouvrés
171, rue Naujac et 76, rue Rosa-Bonheur

bordeaux
ENTREPRISE

de tous Travaux
die bois

avec ou sans fer et fonta

SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPÎLLAGE A FAÇON
Vente de bois en grumes et débités

PAKQUBTS uSà. FAÇON - mETJ}5£.E!S

aux nouveautés de paris
CHARLOTTE, 11, rue Judaïque, Bordeaux

Magasin ouvert après-midi du Samedi

SPÉCIALITÉ f2>E LAIMAGES
Blouses — Colifichets — Bonneterie
Combinaisons — Parures — Corsets

rayon special de bas pour dames
de poche et de bureau ; registres
pour chiffres d'affaires et pour

_ _ Boulangers, Copies de lettres.
Papeterie-Imprimerie MARGHEGAY, 7, rue Sainte-Catherine. Bordeaux.
agendas 1921

DENTS .soims
Opérations sans douleur DENTIERS

CLINIQUES OE BORDEAUX. 10, rue Margpux

MACHINES travailler LE BOIS
Dépôt des Anciens Établissements iTardloii

l. bûyer & d. fâisândier bordeaux^6 réi.r*?l-"îî

Etude de M® ROGIER, avoué,
2. rue Buhan, Bordeaux.

vente au trieoual
-e mardi 30 novembre 1920, à
13 h., ; 1® en 9 lots qui ne seront
pas réunis, Propriété Labat,
commune de Cabanac - Villa-
grains, canton de La Brède.
Contenance totale, 437 hect. env.
Total des m. à p. : 501,500 fr.;

2® Maison à Eordeaux,
place Richelieu, no® 6, 7 et S,

et rue Lafayette, n® 2.
Mise ù prix : 150,000 fr.;
3® Maison à Bordeaux,
rue d'Arès, n® 199.

Mise à prix : 8,000 fr.
4® Maison à Bordeaux,
rue d'Ornano, n® 295.
Mise à prix : 6,000 fr.;
5o Maison à Bordeaux,

rue Blanc-Dutrouilh, n® 15.
Mise à prix ; 50,000 fr.

Visite ; mardis, jeudis, samedis,
de 14 h. à 16 heures.

M® Cancalon, avoué colicitant.

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

riz, brisures de riz
peur alimentation. Vente en
gros. Compagnie Sud-Améri¬
que, La Rochelle (Char.-Infér.).

« ■ .ifiQllO ANLV1ALISËS 1
i Lllunsio COMPLETS| POUR TOUTES CULTURES
i établis»® H. CIIAIGNEAU

sage-femme i'jï
charge enl-, maison seule. Pas
d'enseigne, jardin. Claverie,
allees smoue. 3b
© fi f*E FEMME, herb4» 1»® cl.. Mu®
smlaK CUATAGNAUD, 47. r. S"
Catherine. Bx, reç. pens. Consult.

m® G. Saboureau, sage-femme
de R® classe, reç. des pens»®»,

cons., 95 rue Porte-Dijeaux, Bx.

Réparations Autos
GU1LLOT. 61, r. de Tauzta. Bx.

,bandages,|à ressort. 8f; sans ressort. ÎO'.I
sas à varices!
belle qualité, depuis 15'.

1CE8MTURÊS, depuis 40'.
jlîARTHE.c.d'Alsace, 87,Bordx.I

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés,
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

jljûnë docteur
désire fc® remplace.m. ou pren¬
drait poste vacant à la campa¬
gne. Ec. Aoris, Ag. Iiavas, Bx.

AV. jolie cuisinière et piano.Ecr. Boué, 1, r. Tanesse, Bx.

AV. 250 c. chocolat améric.figue et crème. Ecr. Nah-
mias, 41, r. des 3-Conils, Bdx.

propriété proxi¬
mité Parc. Mai¬

son maître, jardins potagers,
arbres fruitiers, 7,300 mètres.
Ecr. Anomy, Ag. Iiavas, Bdx.

vente publique
de vins

Le lundi 29 novembre 1920, de
9 h. 30 à 12 h., reprise à 14 h. et
jour suivant, s'il y a lieu, entre¬
pôts Paillère, 84, quai des Char-
trons. Bordeaux, vente aux en¬
chères publiques de t

3,900 barriques
et 160,009 bouteilles
VINS ROUGES ET BLANCS DE
LA GIRONDE ET DE

BOURGOGNE
Ministère Alb. AYMAR, 7, rue

Thiac, et L. TERMES-DUBRO-
CA, 3, rue du Couvent, courtiers
assermentés. Dispositifs envoyés
sur demande. Echantillons 84,

quai des Chartrons, 84.

—blanchisserie^
De la GIRONDE et PARISIENNE RÉUNIES

A. CA7..U BON. Propriétaire
BLANCHISSAGE LISSAGE GLAÇAGE

de FauJ-Cois, Manchettes, Chemises, Plasttons. — Travail soigné.
GLAÇAGE AMÉRICAIN et de LUXE

S'adresser à l'USiNE, 131, route du Médoc, ou dans les Succursales :
114, rue Sainte-Catherine ~ " ' "" "
60, cours Intendance. T. 673.
89, rue Fondaudège. T. 21-06.

397, boulev. Présid'-Wilson.
83, cours de la Marne.
54. rue Notre-Dame.

LE PLUS FIN

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,

RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.
CLINiOUE WASSERMANN, 28, r. Vital-Caries. 28- BORDEAUX
fous ies jours jusq. 7 h. Brochure et r: renseign. sur demand.

-

-AWI9 IMCOMMUa.
RA. DONNANTE* expédiée à l'essai, vous puvea soumettre ane personne
nalontàr même à distant tien, à M. STEFAN.92.Bd St-Marcel.Paris, son livr» ïi'Si

forces»
aveo îr

à votr
Sfi.GRATU

manteau vison-
Canada véritable, neuf.
Modèle grand fourreur, à
vendre : 25,000 fr. (valeur
40,000) par fourreur de
passage à Bordeaux.
Vente de confiance ab¬

solue, avec facture de ga¬
rantie. Occasion unique.
Avant départ. Pressé. S'a-
dress. aujourd'hui diman¬
che, avant six heures au
plus tard, au Gr4 Hôtel
Continental (demi®» four¬
reur), rue Montesquieu,

a l'ours polaire
63. rue du Pas S'-Georges

FOURRURES, MANTEAUX, PEAUX
Incroyable rabais. Les plus

beaux articles atu prix d'avant
guerre. — En réclame, Lundi
et Jeudi prochains. Articles
exceptionnels.

Grands Bordeaux Mousseux

clos des cordéliers
Saizit-Smilion

collier bled doml-doux : Vin des Dames.
collier noir extra-sec : Vin des Gourmets.

emprunt national 6 %,
NET D'IMPOTS PRESENTS ET FUTURS

ons!^acisrit a la banque jules molina
qui délivre immédiatement les titres

Achats et Ventes Bons Défense, Rentes françaises,
Ville de Paris, Crédit Foncier et tontes valeurs

Lesbureaux seront ouvertsdimanche toute la tournée
HBMI TOUS COUPONS SONT PAYÉS A PRÉSENTATION IBEBME

AIGLE-D'OR nice HUILÉ
10 1„ »o fr. Alliance Oléicole Ni¬
çoise accepte agents.

~X7~otxleas —vous

une bonne montre
adressez-vous

aux Fabriques Suisses réunies
108, rue Saintfe-Uatherine
PRIX OE FABRIQUE

BIJOUX POUR MARIAGE

Cliapeaex Réclame
Souples, 25 fr,, 18 fit*.

ENGLISH HOUSE, 51-53, Cours Intendance 16
Cl PC CC M AS C 1" CE reçoit pensionnaire. Consultations t. les jours.
OAbt'r LlïlSfîL M«"CHEVIIAIAT, rue Judaïque, 140tifs, Bordeaux.

FER feuipra tonnel"® 140 % k.
l'oo Girdo. HENAULT, Libourne.
fS * DflTEO BLEU HORIZONAmrïl I CtO occasion. Segres-
te, rue Juies-Ferry, Libourne.

TGENGEfOÛRNY
4, rue Huguerie, 4. Tél. 36-61.
1er A1/B Q Les éP* Sanègre v. 1.MV IO corn®®, av. de Verdun,
174, à La Glacière - Mérignac, à
pers. dés. d. acte. Opp. Agence,
0"AUI© Les épr Colin, 52, rue
£, oVlu Sw-Eulailie, y.- i. épice¬
rie à M. Bonneau. Opp. Agence.
îpip.frie '°y- 720> r-103 p- 3'.rlUCfilC 2 p„ mag. P* 4,500.

toy. 840, r. 150 p. j.
4 p., mag. P* 8,000.

AUTRE 3 pièc., mag.. Prix 8,000.

épiceriele bam' loy" 1,0<)0,

photographie d'art et industrielle
andré esquiro
136, Rue s'•? Catherine bordeaux

VOIR kot3e EXPOSITION PERMANENTE
Portrait gravure, procédé spécial

Agrandissements directs et Reproductions

rec. 200, pr 12,000.
AUTRE 4 pièc., mag. Prix 12,000
ÎËB boulevard, bail, loy. 1,000,
lr%Il rec. 130 p. j. Prix 12,000.

,000.
bail, loy. 600, rec.
100 p. j. P* 9,000.

DANS IMPORTANTE COMne G4°
MiSOPEOie et divers, bail,
ViE.nuE.nlE loy. 500, g" local,
rec. 5,500 p. mois prouv. P* 6,000.

\

h. roussarie, Agent généra!
bordeaux-bastide

Vente de Linge
et d'Objets mobiliers

MARDI e.t MERCREDI
30 nov. et 1er déc. 1920, à 13 h.,

M® Hlâ¥18 e!£&S commissaire-F,?a#vJ^aLlE»!« priseur,

arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers au¬

ra lieu te mercredi.
Les ayants droit sont invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

Etude de M® TOUTON, avoué,
rue de Cheverus, 31, à Eordx.

vente au tribunal
Mardi 21 décembre 1920, 13 h.,
Maison, jard., vigne, terre, han¬
gar, étabîe, à M&rtillac, lieu de
Massiot. M. â p. : 2,000 fr. Visite
tous les jours. M® Rôgier,av. col.

vins VIEUX en bouteilles,
premiers crus

BORDEAUX et BOURGOGNE,
meil. années. Prix avantagx.
Ecr. Jumpers, Ag. Havas, Bx.

vinîtblângs
Achèterions 40 tx vin bl. Girè®
1920, fort degré, en un ou plus,
lots, avec facilité retiraison.
Fixer c.egré et dernier prix.
Ecr. Juice, Ag. Havas, Bordx.

Foudre 30-40 hectos, tr. bon ét.,d44. Fixer dern. prix. Ecr.
Mas, 101, r. F.-de-Sourdis, Bx.

FIAT

A LOUER appart. et bureaux,près malirie. Ecr. Paquier,
24, passage J.-Goursat, Bordx.

a vendue

SUIS ACHETEUR MOTO —

Ecr. Angelo, Ag. Havas, Bdx.
A v. beau vi¬
gnoble 10 hect

sur coteaux, gâ cru classé, 600 m.
gare, balle terrasse, vue splen-
dide sur vallée Dordogne, bât

s'-éillion

de maître et d'exploit., joli parc,
agrément et revenu. ExoaU
placement. S'adresser H. GOU

aide ■ g0mptable
demandé, libéré obligations mi¬
litaires. Ecr. réf. et prétentions
Jumble, Agence Havas. Eordx.
Etude de M® VALLADE,' notaire,

Castets JLandes).

Vente aux enchères publiques
dimanche 19 décembre 1920, à
14 heures, en -l'étude :

1® PROPRIETE DE MANCOT,
cornu® de Taller (bâtiments, ter¬
res, prés, jeunes pins et 880 pins
exploitables), 31 hectares;
2» PROPRIETE DE LECLUSE,

com»« de Saint-Miohel-Escalus,
45 hectares (même composition,
avec 3,800 pins exploitables).

D! A PS SU 190 dem44s, sérieuses
■ LnUlCnO références, bien
introduits épicerie détail. Ecr.
Jules, Agence Havas, Bordeaux

TEYRON, géomètre, S(,-Emilion

PETITE PROPRIETE vignoble,200m gare. 3 h. vigne excellent
état. Petit chalet état neuf, eau,
électricité, chai, cuvier. loge
ment rie vigneron séparé. S'ad
H. Gouteyron, géom., St-Emiiion

BONNE, 40 à 50 ans, alerte,diée, 139, cours Victor-Hugo,
2e étage. Kéfér. Bons gages.

bl A PIC®© daés blen intro-
iLnllSLiiO duits clientèle
pâtissiers et confiseurs. Référ.
Ecr. Joachim, Ag. Havas, Bx.

CAMIONNETTES 1,200 et 1,500kil., état absolum. irréproch.
Pièces 15 ter. Teulet, Bouscat,
17, avenue Auguste-Ferret, 17.

transports rapides et
livrais, par

camt® Fiat 1,200 kil. Prix très
avantag. Laluque, 68, rue ces
Faures. Téléph. 26, Le Bouscat.

Porto, Madère origine
Stock disponible en chai. Prix
avantageux pour com®® gros.
Ecr. Jointed, Ag. iiavas, Edx.
RflESlUDÉS centre, 25 et 30,009,
iïlEUBde quartier, 8 et 10,000.

gros, recette,
et 16,000 fr.

|iruf_|k|TED S7'r' Con(iillac>
HEW I5ï 1ER Bordeaux.

CHAVIilILU MEUBLÉE dem<M®p. pied-à-terre p. Monsieur.
Ecr. Juglin, Ag. Havas, Eux.

|YftMESTIBLES,Uv Prix 15,000

MlM© pour export., alcoolisés
vinO 20®, demandés. Faire
offres Jolity, Ag. Havas, Bdx..
HAUFFEUR-MECANIC. AUTO,
bonnes référ. demd® place.

Ag. Havas, Bordx
g
Ecr. Joisis,

sér. rêf
d«, donner âge, prêtent

Ecr. Jilting, Ag. Havas. .Bdx.
A| JJ g-COMPTAISLE,

torpedo ford
Excel, état à v. 192, r, Achard.

L L E DE BORDEAUX

VENTE AUX ENCHERES

TieWiru Cycles
CHARCNTON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

GRATIS

Achetez BOT
en usine uaj

■il. lagarrigue
2, rue Hugla (cours Vict.-Hugo)

16râM0@ M_ jourdon a v. s. res-Irîîlw tauran-t, pl. St-Chris-
toly, 1, à M. Verdot. Opp. Ag®®.

IorfiMS© M. Croce a v. s. cinô-nllc ma, place de la Mai¬
rie, Pessac, â personne désignée
daâis l'acte. Opposit. à l'Agence.

t<-'rSÎJ!©M. Meiililer. à Cars (Gi-rlBS© ronde), a ï. s. bar-
cave Marengo à M. Danet Joa-
chim. Oppositions à l'Agence.

4®rAy[© M. Albert Fouillard6 nVlo a v. s. meublé, rue
des Faussets, 6, à M. Géraud.

Oppositions à l'Agence.

a vendre
OfiB près Capucins, 15,000 fr.,
linEt petit loyer, et sur quai,
30,000 francs. — Baiil vingt ans.

bureau électricité,
Intendance, 20,000 fr., long bail.

PAEC centre, petit loyer, long«ttrC bail, 80,000 francs.

gafe - restaurant
A TOURNY

fî & L' 0 T automobileI 10,000 francs.

MPIIR! Éavec magasin prèsmeuple c. Vr-Hugo, 12,000'

a oes prix inconnus
, iÛULÈS CÔnils, Bx, achète
1>ARG'ÉN TÉ RI E diamants
ancienne. OR jusqu'à 7 lr. le gr
Domptable ayt loisirs tiendrait
« comptabilit. Bx ou banlieue.
Ecr. Amazon, Ag. Havas, Ex.

MEiiDI É 3-4 pièces dâ®. Bas-lntku.lE tide ou proximité.
Ecr. Alkanet, Ag. Havas, Bdx.

sags vides
JUTE NEUFS — LIQUIDATION
30,09(1 ■ à Chaux 100 x 50,400 gr.,3f30
30,000 à cim., 85x45, 300 gr., 2f30
40,000 raboutés 120 x 60/70, 100 x
60/70, 85 x 60/70, 90 x 40. Prix 2'70,
2fl0, lf90, lf30, disponibles Bdx.
Ecr. Al'enois, Ag. Havas, BqxY

AU cause santé, beau torpédoS » Paubard s. g., état neuf,
éci. et dém. S. E. V. S'adress.
ou écrire : villa Ma-Louisette,
uhée des Dunes, Arcachon.

A V. TOURS, PERÇEUSÊS
MOTEUR ESS. 5 IIP VERTICAL
Et. Justrabo, 46, r. Judaïque, B*.

ÂMEND. une machine marque■ « Soyer » à rouler et cin¬
trer les tôles de 3°/", long, maxi-
ma à rouler lmlOO, rouleau de
rechange; 38, c. de la Somme, B*

viticulteurs srss
bois de SEIBEL N® 1077 des
meilleurs nos SEIBEL ROUGES
en mélange de 41 B et Rupes-
tris du Lot. Faire offre avec
prix. Il no sera tenu compte
d'aucune réponse n'indiquant
pas les prix offerts. Ecrire ;
Teloner, Agence Havas, Eordx.

POMMES DE TERRE EXTRA
Jaune, 3G fr.; rouge-jaune ou
early, 46 fr., livré ch. le client.
Devert, 28, c. V.-Hugo, Bègles.

PPPPCÇENTANTS visitantlutÉriMED épicerie d44» pour
légumes secs, grains, pommes
de terre, Bordx et banlieue.
Ecr. Jacques, Ag. Havas, Bx.

A céder abonnement Grand-Théâtre, 2 fauteuils p. ven¬
dredi Ec. Justin, Ag. Havas, Ex

Jne HOMME, 27 a., cour, com¬merce, désire situât, avenir
aux colonies, bon. réf. et caut.
Ecr. Alecost, Ag. Havas, Edx

Baisse sur légumes secs
Maison LAFON, 40, r. Judaïque.
Haricots bl. pays nouv. 8ûo ti-k.
Haricots rouges 90® %-k.
Lentilles grises Auverig. 75® %-k.
Lentilles Cantal l'50 tfc-k.
Lentilles vertes H70 (ô-k.
Pois cassési 1150 ya-k.
Capucine, café, 70® et i' te ya-k?
Pommes terre blanches 32' 100 E.

| flflfll demandé à louer enkuwnu partie couvert pour
dépôt de marchandises. Bcr,
Ageidi, Agence Havas, Bordx.

ag1ers fs
ROND, 12 à 20, 25, 30, à 115 fr.
POUTRELLES, 150-180-200, à 90f.
Marchand, livrées s. wag. Bx.
Ecr. Aidles, Ag. Havas, Bdx.

l|(UC de Bordeaux, dep. 4 tr.BI1VW ia bout.; Bourgogne, 5f;
Mousseux, 4f ; Chamjjagne, 9f.
Ecr. Agaerno, Ag. Havas, Bdxv

chauffage cile, déligna¬
ge, bûches chêne coupées long,
demandée, 50, rue Saint-Jean.

a'chôter. mai.s, de Cx-Elanche
au centre. Be. 45, r. Caussan.

M 40 sérieux, exc. famille,• belle situât., demande pen¬
sion chez personne seule ayt
appartement très confortable.
Ecr. Jean, Agence Havas, Bdx.

M 12 a. colonies ayt nombr.■ relat. A. O. F_ cherche si¬
tuât., mm® modeste, d. mais.
00m®» ou exp., b. compt. fourn.
caut. si née. Almery, Havas, Bx

18, cours-us» XJIEÏ ij'YSER es

chaussures barthome
EON3VETEEIE et ARTICI»SS de MÉMGE (Email et fer battu)

provenant des Stocks Aniêpïcaïtvs
STOCKS CONSIDÉRABLES VENDUS AVEC BAISSE CONTINUELLE

n IM A y f U F - I II Alm eties jours suivants,Oontittuation Je la Vente.UUTlAllUnL LyllUI Fermeture Vendredi pour réccplion de nouveaux stocks.
300 douzaines CHfMISES shirting fantaisie (femmes) La pièce 8'5Q
BOTTINES hommes (vachette). . 47f »
BOTTES dames fe%iï.au.8.la.!é'.b.°."!? 45f »
SOULIERS Derby (fantaisie) . 30' B
SOULIERS Charles IX. , . , , . 28f »

CHARENTAIS cousus j 0
SABOTS Galoches derai cuir'

», i2f »
toutes nf

pointures D "
feutres tissés 4f75, 5f25
sabots avec^brlde (hommes) , . , 5' »

SOULIERS bouts vernis (femmes) 22f95f BOTTES caoutchouc méricaines. 22' »
5,000 PARAPLUIES Hommes et Femmes, soie de Chine. Prix exceptionnel 22'50

PANTALONS tennis (dames) -| Qt „ b t Ij0t BAS nojrs (dames) La paire 2'5Q
CULOTTES jersey (dames) 7'Sol 4 OOO dz mouchoirs blanc», belle quai. La 1% IV »
5,OOOn tuile américain p* rideaux, le mèlre S'èSg» Lot caoutchouc • Aigle «(femmes)UtpaireJO »

Un Lot Chaussures « Nationale » hommes (boxcaSf) à 53' »Un ticket de tram, pour le retour, sera donné a tout acheteur d'une paire de chaussures.
X.» maison ne fait axtcxtne expédition.

Visitez le magasin, 18, cours de l'Yser, avant de faire vos achats.
(Ancie^ Cours d'Espagne)

(Ordonnance du 16 novembre 1920)

Par le (fine D Ht ! i^ I 11X Commissaire-
Ministère de 1wi «J. UWUUS I Priseur,

Rue de la Devise, SI, à Bordeaux.
t.tttont no xtj'ewjejmioeï.aïï lauo

à neut heures du matin et à une heure et demie de l'après-midi
rase Voîtaire n° so

i) sera vendu :

Une grande quantité
de

TRÈS BEAUX TISSUS
pour Hommes et pour Dames

Au comptant et iOO/O en sus.

grande baisse tous les tissus
COSTUMES belle draperie sur mesVïre F.
PARDESSUS sur mesure, façon grand tailleur 230
Jean barrére, tailleur, 56, rue Hermant, st-Auguslia, Bx

t

EMPRUNT NATIONAL 6 °/o 1920"
Pour souscrire aveo le minimum d'kttente

s'adresser à la

L01QH Cûlïï WESTMINSTER & PIIR'S FOU !IM
23-24, cours cUe l'Intendance, bosr*«3«e®itsx

LES TITRES SONT DÉLIVRÉS IM M É DI AT E ï¥3 E N T

Etablissements JE1
ÎO, rue Michel-Montaigne, 10, Bordeaux

Magasins ouverts tous les Jours, même le Samedi |
et le Dimanche Jusqu'à Midi

Vente Directe Ce Fabriques
1 COMPLET serge bleue, pure laine 225f

iECAHiOUE - ELECTRICITE
Paul duvigneau, 69, rue Judaïque, Bx - Téléph. 31-31

REBOBINAGE DES MACHINES ELECTRIQUES
Matériel d'Occasion visibïe Ateliers

25 Moteurs ouDynamos. 1*50 volts, de I à 50 IIP.
20 Moteurs continu *£20 volts de là? HP.
4 Démarreurs monte-charges, continu et alternatif.

PABS.REST. Loy. 960, rec.drtlî p. j., bon. aff. P» 12

MERCERIE

Cafés Campinas
l, cours d'Alsace-Lorraine. 99
LUNDI PROCHAIN
. EN RECLAME

1 Zaié supérieur, 4f 75 le 1/2 k.

CHARCUTIERS
Toutes les machines pour la
charcuterie. Env. catalogue f°°.
Berthezène, 153, rue d'Arès, Bx.

9cc., salle à manger Renaisse®6 portes, complète, chaises
cytir, 3,5001; rue Henri-iv, 67.

USINE vendrait, cause doubleempioi CAMION PANIIARD
14t LËVASSOR 1912, 3 tonnes,
bon état. — Prix : 12,000 francs.
ciments - cadamas - fumel

■ourteaux p. alimentation.
Verdois, 5, q. Ste-Croix, Bdx.

ny demande laboureur p. cu-lti-
wl" ver de compte à demi petite
propr. 99, boul. Albert-Ier, Bdx.

EGAREE, GENISSE HOLLAN-DAISÉ 18 mois. — Ecrire ;

goffre, à Parempuyre (Gde).

bonne demandée, bons gages.
28, quai de Bacalan, 1er ét.

ON iDEM. 1 garç. de 14 ans pour
mag. c. Alsaoe-Lorraine, 67.

ROLLAND-PILAIN, belle cond.int., 10 hp, 1920, écl. et dém.
électrique. Prix 35,000 fr. Tou¬
rillon, 251, rue Judaïque, Bdx.

LIQUIDATION
do biêns séquestrés appartenant

à un sujet ennemi.
(Ordonnance du 20 octobre 1920).

VENTE AUX ENGHÈRES
Lundi 29 nov. 1920, à 10 heures,
rue Ferrère, 12, il sera vendu
aux enchères publiques, par te

ministère de

M* BAR ROY swpuestre,
27, rue Gouvion, 27, et

M® stëlawii b et isj commissaire-sMAaILIO)! priseur.
40, cours de l'Intendance, 40.
MATÉRIEL DE BUREAU
Bureaux divers, fauteuils, chai¬
ses, presse à copier, pendule, ba¬
lances, porte - manteau, grand
coffre-fort. Quelques bouteilles
ea»-de-vie.
Au comptant.

Exposition le matin de la vente.

Chassis petite camionnetteneuf. Geoffrion, St - Emilion.
moto arc, oompl. neuve, 4,500.
charrie, ingén», Marmande.
a v camionnt® La Buire modèle
1913, bon état. Paillas, Nérac.
1111 demande cuisinière et

valet de chambre. Référen¬
ces exigées. Ecr. Valcyo, bur. jt.
nu demande une nurse ou
ull gouvernante anglaise pour
enfant deux mois gardé la nuit
et nourri par mère. Ec. Nang, jt
jeconde femme de chambre
» et chauffeur demandes châ¬
teau Bpurran, La Glacière. Se
présenter dans . la matinée.

Veuve d'un certain âge désireplace dans famille. Sait faire
le costume. Diriger, intér. Se dé-
plac. Ec. dépôt pte gird®, Royan.
|lt h desire acheter bourg Pes-
u m sac maison 6 à 7 pièces avec
jardin. Offres : larrieu, 19,
rua MarCeau, 19, à Caudéran.

Sage-femme ex-infirmière mi¬litaire po-end pensionnaires,
se charge enfantsk Consulta¬
tions. m"»® signe, 37, allées Da-
mour, 37, Bordx. Monter au 1®».

LOCAL v. à 11. p. gar., atel.,entrepr. s'ad. 191, rue du Jar-
din-Putaiic, 191, de 11 h. à 13 h.
m. 34 a., sér., b. instr., da® empl.
bur., seorét. Ecr. Lame, bur. jt.

Menage laboureur deman¬dé, bien pdyé, bois, vin, lo-
gement. Ecr. Bizary, bur. journi

ÉCHOPRE vide à v., 3 p., chai,souillarde, joli jard., ét. neuf.
s'adr. Bruat, pl. Liberté. Bègles.

i V. jument 6 ans, deux fins, p.
Habourer; 69, rue Fonfrède "

. V. chiots pointers part® tria-
*■ 1ers, 1er px, pedigree. Chiens
polie, p. r.; 56, r. Ach.-Aubé, b^.
A V. maison libre 6 à 7 p., j., e.,
gaz. s'adr, 128, chem. d'Eysines.

Égare chien policier loup,rouge, et noir. Ramener, gran¬
de récompense, octave, 28, rue
Charles - Bollack, 28, Caudéran.
Cheval et voiture à v. s'®» Pauly(
chqmin Aubarède, à Caudéran.

VACHER marié demendé; châ¬teau g<i-01apeau, Blanquefort

Îame seule demande domesti-que sérieuse. Ec. Nodam, b. ji
-oudre chêne 205 h. à vendre.
Ec. Latour, St-And.-de-Cubzac

A louer atelier et bureau. er-
guy, 57. r. des Trois-Conils, Bx.
Transport s. place,1 prix réduit.
erguy, 57, r. des Tr.-Conils, Bx.

Beau vignoble 15 hect., seultenant, en plein rapport, on
dem. 1 métayer av. 2 ménag. si
poss. Ec. Louis Drouet, bur. jal.
pour votre sante

pour bien manger
ddcmc7 un kina michelotrliCRCfi. avant chaque repas.

barriq. bord, chêne, ress. 115 fr.
Bx. Vaysse, r. ChÀis,Libourne

duilu martinique 40 degr.,
b&rl U a¥l litre nu : 12 fr. 25.

cave des girondins
91, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux.

Libre t. de suite. a v. 1.500m bdPessac, maison mod. vide ou
part, meubl., sa!., s. à m., culs.,
véranda, 3 ch., 2 c. toil., salle de
b., 2 ch. dom., eau, gaz, él., 1.200j®
jardin, tram 200». Ec. Optic, b. jl

Av. greff. Gropput 3,309 et Noahracinés. Rozier, Izon (Gde).

A louer atelier avec force mo¬trice. s'adr. r. Héron. 85, Bx.

Femme do chambre demandéep. cout. et repassage. Bureau
43, Saint-Remi, entresol, 3 à 4.

Jardinier marié dem. place ttebranche. Ec. Kardy, bur. jal.
pension DE FAMILLE

4, cours de Verdun, 1er étage.
Chambres et repas, repas seuls.

DEPART, lit et bel. voiture enf.2 superb. guitares, mandolin.
Gde table noire, radiateur, cric
auto. 6, c. Argonne (magasin).

Amfètd cafe bar à laUCuLD rochelle s'ad.
govet, expert, à La Rochelle.

Usine de teinturerie
llieysse f»®«, 18, rue Dufau, Bdx
Teinture et nettoy. de t. vêtem.,
tentures, etc., à des prix avant.
Garde et entretien de vestiaire
sans augmentation de prix.

HAUT-LANGOIRAN23 b^:
deaux, propriété de 11 h. vigne,
labour, prairies, bois acacias,
garenne, cùâtaignéraies. Maison
de maître, logement de domest.
et vigneron, chai, cuvier, étabie,
remise, hangar. s'ad. à m. gou¬
teyron, géomètre, St-Emilion.

Pension av. ou s. chamb., p. Iou 2 j. gens sér., confort, px
mocL, 29, r. Prévôté. 9 à 16 h.

A mendre. 10.000 mètres carrés» bon terrain industriel Bè¬
gles, situé bordure voie ferrée.
Demi-fixe Wolf 85 hp., com-
pound surchauffe, mod. récent,
état neut Ecr. Qauly, bur, jal

AUTOMOBILE FORD
a VENDRE

torpédo, châssis, carrosserie,
elissalt, 4, r. Cassignol, Bx.

A LOUER BUREAU, 2 p., meu¬blé ou non, pr. c. Intendance.
s'adr. Buso, 38, r. Mjlbec, Bx.

BRODEUSES pour -robes.
Ecr. Amoret, Ag. Havas, Bdx.

-FOURRURES
avant depart

Riches et splendides Pè¬
lerines neuves en skungs
véritable et plusieurs au¬
tres très belles fourrures
neuves à vendre, prix
bon marché, par four¬
reur spécialiste de pas¬
sage à Bordeaux, ainsi
qu'un magnifique man¬
teau en loutre et un en

taupe véritable. Modèles
riches et ht®» nouvt®®.
Vente de confiance ab¬

solue avec facture de ga¬
rantie. Occasion unique.
Avant départ. Pressé. s'a¬
dresser aujourd'hui di¬
manche, jusqu'à 6 heures
du soir au plus tard, au
Grand Hôtel Continental
(demander fourreur), rue
Montesquieu.

EPICERIE comest. vins à céder,magasin, cuis., 3 ch., dont 3
meub. Loyer l,000f. Bail 3-6-9. Reo
200 f. p. j. Bonne clientèle. Prix i
12,000 fr. s'adresser Bur. AKA.

1 eublë à céder. Rec. 150 fr. p.
j. Loy. 1,000 fr. Px : 30,000 fr.
i. Bur. aka, 12, Gal.-Bordel®<

Ac finit mercerie à céder.uiuuu Rec. 100 fr. par jour.
s'ad. Bur. aka, 12 Gal.-Bordel»®.

Situation d'avenir à céd. cà-pit. nécess. 20,000'. Pas de con-
naiss. spéciale. s'ad. Bur. aka.

Lljgtpy dans AKfi-JQUBNAIlc numéro : io cent.

Notice concernant une propriétl
de I01ia à vendre pour cause âéjparf

ON LAISSE TOUT
sauf Bijoux, Argenterie, Vestiaire

j4 y près r<« Médoc et boulevi.
n ii maison, cuis., lav., 2 ch.,
cab. toil., vér. ferm., w. cl. Libre,
18,000. S'er Bur. Aka, 12, g.-Bord.

Immeuble libre, 8 p., él„ maison3 p., au fond jardin, 3 entrées
indépendantes. Prix : 50,000 fr.
s'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel®«

GAVE DES GHARTMS
98, rue Dueau, 98.

changement de gerance,
La direction a l'honneur d'infor¬
mer sa nombreuse et fidèle clien¬
tèle qu'elle vient de faire choix
d'un personnel nouveau, correct

et convenable.
Vin rouge extra l'20 te litra
Vin rouge supérieur. l'40 le litre,
Vin blanc moelleux.. l'60 le litre.
Vin blanc supérieur. 2'»» le litre,
livraison a domicile

Dégustation sur le comptoir,
rhums vieux martinique

/ Grand arôme
40® à 12 fr. 50 le litre nu.
54o à Ti tr. »» le litre nu.

vins fins en bouteilles
vins de liqueurs

aux prix les plus réduits.
Meilleur marché que partout

ailleurs.

Entrepreneurs demandéspour déblais 5,000 mèt. cubes
s'ad. 38, ch. Birambits. Bègles
ïhevaux, camions, voitures
> à vendre; 116, r. Terre-Nègre

GARDIENS D'USINE
Ménage logé, homme et femmi
employés, demandés pour usint
à Bègles; conviendrait à sert
darme retraité ou mutilé. Ecr,
avec réf. Tarpil, Ag, Havas, Bj

1h1 he Hôtel meublé 1'« Oasis »
23, r. Gounod. Conf., so

leil, jardin, centra. p* modérés,
Français éch. conï. ail. av. al s.
Lorrain. Ec. Armoiis, Havas,

ON DEMANDE £ténaaf df:
connaiss. auto et fem. de ch.
Ecr. Repass, Ag. Havas, Bdx,

PlfiÉlf) Lévêque, état neuf,rinnw vendre. s'adr. 35, ri
de la Grande-Rollande, Bx-bf

Bonne pharmacie à vendtaprès décès, banlieue Bd
Ecr. Junk, Ag. Havas, Bord

pucmc sec pour frises oitsi s» al parquet, de ln>x0,09j
énaistseur à demande. Scieritt
Carraire, à Eysines (Gironde),

Goffre-fort incombustible dd®.Ecr. Ambler, Ag. Havas, bx
a u maison libre (sauf ma
ri ¥■ gasin), rue Fondaudègq
Px. 155,000 fr. M® MOTELaY,
not., c. xxx-Juillet, 8, Bdx,

on demande

Employés et facturiers
au courant établissement fao
tures, réparations wagons. —•
s'adr. av. référ. Usine de wa*

qon nage de Gujan-Mestras.
fi y châssis Unie 1,200 k., tr,
n si bonne affaire, prix int
Martha.i, 51, r. Desbiey, eux,

priere à la Personne qu'oni u«k kl lu sait avoir trouvé ut»
sac à main mercredi, à 4 l 30,
rue Fondaudège, de le rapporte!
à l'adresse^ qu'i contenait ou ait
oommissariat, rue de Lerma
importante récompense.

Perdu chienne lou-p grise, nomNella; tic patte gauche. Ram.
i darnls, 56, r. p.-St-Georges. Réc,
alambics réfrigérants cuivrf
• » pour distillation et, rectiflca
tion vins et alcools. 8 fr. le k.
wagon Paris, occasion; 10 cha)
riots à claies. Laengel et Cie,
25, ch. Latéral, Alfortville (s®°),
outiîTllïs neuves a v.

7,000 litres anglais.
1,500 litres cognaçais.
7,500 lit. martinique courts.

Off. Dussaut, Genon (Gironde).

Bc

POUR LA FEMME
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque de la Menstruation, Règles

irrégulières ou douloureuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Maladies
intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de couches, guérira
■sûrement, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en faisant
usage de la

LIQUEURS et EAUX-DE-VIE
De la Grande Distillerie strasbourgeoise

PFiSTER & PAUL — STRASBOURG (Alsace)
Kummel cristallisé. — Framboise dos Vosaes. — Fraise des Bois. —
« La Pruna », véritable Quetsch d'Alsace. — Kirsch d'Alsace. — Mirabelle

de Lorraine. —, Apéritif tr Tosca », — Amer strasbonrgeois.
Prix spéciaux pour le Commerce.

â. SERRE, représentant, jr««îonsaux1"13'

1 Paire chaussures homme ou uik
1 CHAPEAU feutre mou

DRAP serge en 150 c/m'pure laine'bleu ou noir-
PAPAPIÎIÎF'Î lu,e' silésienne, monture paragonI rlnrll LOÏLO homme ou temme. Prix unique

58f »
16f »
39f90
29f »

chaussons feutre et charentais, etc.
i.

s
25, rue do Ruat, 25, Bordeaux

LUNDI PROCHAIN 29 NOVEMBRE
1" étage :

OUVERTURE d'un rayon de Draperies
pour Hommes et Dames, Tissus de toutes
sortes, Confections très soignées.

PRIX DEFUNT TOUTE CONCURRENCE
fachsieur étant mis en relation directe an: la fabrique

JOUVENCE «le l'Abbé SOURY
uniquement composée de plantes inoffensives jouissant de propriétés spéciales
qui ont été étudiées et expérimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressément pour guérir toutes
les maladies de la femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le sang, décongestionne les or¬
ganes, en même temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais être nui¬
sible, et toute personne qui souffre d'une mauvaise circulation
du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Esto¬
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouffemeate, soit
malaises du

RETOUR D'AGE
doit employer la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des milliers de désespérées.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 3fl, pdus

| Bien exiger la Véritable jouvence de l'abbé SOURY
avec la signature Mag. dumontier



Grands
Magasins

il
l VÉÎ*El HOMMES, belle draperie

marengo ou noir,
coi velours

OâiâBDi! pour HOMMES,
entièrement, doublée, col
vers et ceinture

225. i75«126 rMr,C0iPLEÏ
1751

« ExcSusiî»
sur telles draperies,
dlsposit» nouvelles.

|tar BfiHHfS... 175
|f IMS SfNS. 150

sur mesures, pour HOMMES, tfb [C fi
liUdlUmll £90

PARDESSUS fantaisie pour Enfants.. "Ï40Ti25 et 90
VAREUSE pour Enfants fantaisie ou ratine bSeue 125,115 et 80
PANTALON pour Hommes, belles draperies liitfcr, dispositions variées. 49
VAREUSE pour Hommes moiieton très ebaitd 49
CHEMISE tennis, qualité supérieure • SAISIT15

I

AUX DAMES DE FRANCE I ("VETEMENTS RAOUL
BORDEAUX RECLAME du LUNDI 29 NOVEMBRE 1920 BORDEAUX

toutes nuance» |0Î£jfj^0Î NIELUSINES La Mélusine
777i s nr s II V souples en velours côtelc,CHAPEAUX 'ou-c- ^"chapeau 12'50
nr illV Colombia, grande taille, » / fnr»
"t AU A qualité supérieure I * OU

PEAUX gsr1 e.tRena.'*.Vir: 79* 50
CRAVATE me renard......... :°.r: 25 90
ECOSSAISE'fena0rdlWa:.f0T.T. 39f 90
Très beau VFTEMENT velours laine. îor-
me îrès nouvelle, tous colori# mode. QQCf u

Le Vêtement ùùO "

na7 rTftT laine, p'dame.eol mode rrf
PALt S 0 I tous coloris.. Le paletot 00 ®

PEIGNOIR
posé
188 Dfiftl ei1 P^in ottoman mi-soie, volantJUiUS* plissé, noir et teintes nou- nnf rn
veltes Le Jupon Ou OU

Kimosio. en ratine, nuance^
mode, biais ton op- g j f gq

Fm de Séries VFTFMFNTS endrap lan"
fillettes :

60 au 70 75, au 85
38' » 49f

90 au 11U

59£~

taisie pour

Tailles 38/40

69'

CULOTTES p?.u-L^irf?=n-a-eîf', «j» j:elourscôtelé; marine et loutre :
De 3 à 7 ans De 8 à 15 ans

BURE unie et Fantaisie, haute nouveauté
pour manteaux, larg. 140 c/m. / ri v.

Le mètre 40 "

CI ABJTI I P lain« et coton, pour bTôû"-i LhIVlLLL ses et chemises, )ar- ri'"ïr
geur 80 c/m 0 ê ô

CHAPEAUX en drap piqué, pr hom- QrfiE
meset inesgens. {.q Chapeau U 30

DOTTCC feutre noir.DU I I DO melle cuir,
pour dames...

, doublé rason. se-

.V4..tal.on: 15190
QI P coton noir pour dames, qualité sjjpé-DAO rieure. maille unie, article dimi-

La paire
rieure. maille unie, article dimi- Pf ^nué et d'usage La paire U

Tissés avec filet blanc au revers 7'75

LIN G E RI ED'H IV E R
qualité, pantalon ou jupon I u wU
Chemise de huit 322 50
En belle tinette blanche, pantalon | / f ^

ou jupon ' t,,
Chemise de nuit 29

n AI rpnilC pour messieurs en jersey
UALtbUrâo laine hygiénique
beige.... Le caleçon ir»

19' so 22' 50

VIT i O 11:Q C frisson, largeur 96/100 c/m. touswLLUU';BBw coloris"môde^et noir. 49f50
OAVIU grenadine,larg.lÛ0c/m,tous OQfEfl
O A I I W coloris mode et noir. Le mètre ùu U U

crépuscule, larg. 100 c/m. tous 9 / fSATIN coloris mode et noir., le mètre 34 »

fi L" C Ml S Ç F"Q zéphir belle qualité, londUntmlOLO blanc, rayures lantai- A|f »
sie, plastron à plis, poignets chaînette. L I "

HORS COURS
pAMni CTQ belledraperiefantaisie,coupe
bUaVerLD 5 O et façon mode. t t flt

Le complet B S U "
DA^nCCQIIC très belle draperie. lormerAnUlloOUo ville ou voyage,
avec ou sans col velours

Rflmir&jniDC blancs batiste d'Ecosse, pe-Pïl U U b Si y I Ru tits ourlets à iour et Qfrft
jolie initiale brodée à la main. La 1/2 donz. 3 U U

de cuisine, confectionnés, li-
J teaux rouges, article lourd:

Dimensions 55X90 65x90

La 1/2 douzaine... 18'50 21fï>

COUVERTURES mi-lainquair,ifboane!
150X2UIJ 1K>>2iU 1S0X2/U 190 x 230

1 2 50 1 5 50 18' 50 21'50
cuir anglais serti inté-PORTE-TRESOR rieur, doublé moire. ]

garni d'une jolie glace et poudrier. 23^50La pièce

couleurs assorties, contenant 50 feuilles gfgjj

149' »

TORCHONS

taille 0m20.

MRfÉ-MONNÂÏ E
re. tailla (Jm10, livre en boîte par pièce.. U UU
Boites PAPIER bleLaETTBES "Fon,aine- 1
couleurs assorties, contt
et 50 enveloppes doublées La boîte
Rnîfot OADTCC ■»' L0RRE^I»0.\RAI\CF: |
_— bAh ! LO " Suzerain©", format 14x9
couleurs assorties. conlenf 50 cartes toile, /fTO '
coins dorés et 50 enveloppes doublées 4 lu

P fi û û il f* 8T Ç * FRANCEin-4° couronne, bâtonné'bUnnSOilO margé et quadrillé, couverture
••Rustic" forte: 120 pages 200 pages 240 pages

Le corrigé... 1 ' 75^ 2'25~ 2'75

EAU DE COLOGNE
mandé, marque Thibeault :

Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre

291 1 5( 50 8'75 4 75

BATH
marque Michaàd, livré en ©f'Qflboîte de 6 gros pains La boîte ô 3U

Ç Â V H M BATH.SOAP, parfums assortis.wA B UFj marque Michaucl, livré en

SALADIERS 1/2 cristal, moulure assortie :
Diamètre.. 23 c/m 20 17

La pièce... 3'9cT 2f 90 ~V90
QIIPûlBTDC D2 cristal, i ormes et0Ubi1lL.ri<^ moulures variées

CLOCHE
2 25 1

A FROMAGE 1/2 cristal.
plateau, moulure assortie, /f rn

Les 2 pièces 4 OU

NOS OCCASIONS du LUNDI 29 NOVEMBRE

SATIN MERVEILLEUX pour doublures
riches et jupons, tous coloris

mode, largeur70 c/m.
Le mètre » 24 »

H.S 4 sérias HRFPF I1F CHINE toi¬
lettes élégantes, voir nos coloris très mode.
1" série, 115 c/m 2" série, 110 c/m

38' » 30f )>

3* série, 100 c/m 4• série, 100 c/m

25f 20f
^nfria Bnà 3 C B 3 C f* tissu très riche pour ro-

nStlJoL beset-capes x '~
ris nouveaux et noir, largei
105 c/m. Le mètre.

s, tous colo-
rgeur 40

ftlBOUICCOC noire pour robes etman-
UUbltt^oD teaux, lai'geur ftjjf »
100 c/m. Le mètre &Q

ïTrîtEB tissu très nouveau
rtAU IlUUllo pour manteaux ri¬
ches, coloris très mode, lar¬
geur 130 c/m. Le mètre. 89f ))

niinr et VELOURS DE LAINE pour
Pu-Il KL manteaux et capes, très belle
qualité, coloris nouveaux et noir.
largeur 130 c/m.

Le mètre 38
DRAPERIE *>ouri?aateauxtr^?^)e^equalité, noir, marine et

»nuances mode, largeur 140 c/m 20fLe mètre

k| «j n d C P. @"fc anglaise pour costumesU 11 Al il SB i El tailleur, noir, marine et
coloris mode, larg. 120 c/m. ^ ftf ^

Le mètre..,. B &.

15 C B f* y AU E O C molleton coton, rayures
rLlUllUInO et carreaux
nouveauté, garnis ottoman...

5!ïl= MANTEAUX TiLTar'
tailleur, belle draperie anglaise et dia¬
gonale mélangée,
ï- série » |

2T

Le manteau. Le manteau

Eléyants CASADUINS Chine, fnrme
très mode, coloris nouveaux /§ \\
et noir

VAREUSES "TcT!:
leton marine et noir H 8

45f »PANTALONS très beau velours
côtelé

Pour Dames CULOTTES jersey, coton
choux
ces.

ruban, toutes
elle qualité,

nuan- | | f ^
BOLÉROS qualité mixte à côtes, | fifpA
beige et gris, toutes tailles... g 8J SSy

CHASSE forme droite,
.

_ _f
sés à revers, toutes tailles ..

GILETS côtes fines ou croi- 28
rUIT^BICrC tennis devant plis, fond
IHEIII15SL5 blanc, sans

. Î5f »
DANTHISri CO pour Dames, en beaurAH 8 UUrLLO feutremarine, cerise,
loutre et lit a s, doublées flanelle semel¬
les cuir, cousu souple, du 35 | |®f
au 41. La paire 1 0

BOTTINES chromé noir, forme mo¬
de très chaussante, du 39 au M «f
45. La paire fyj

0 ft CÛPl^TTFQ 8 côtes, pour liorn-IrAOUUCI ■ Gv mes et jeunes gens,
forme mode, tissus haute nou-

beauté, garniture soignée m 1811
r"y f 0 $T C «Chat Noir», qualité extra,

en flacons gris.
1/8 1/4 1/2 1 litre^nv.

Fixe Q80 l'IO 1 70 270
Communicative T10 1 80 3 » 470
GUEUSES DOSSIER système
serrage à coulisse intérieur. & fa g»La pièce B «9 II

Les Mêmes, en carte de Lyon 4f30extra. La pièce.

HACHOIRS irKcT": 825
QSlîfiMQ de toilette extra fins, mar-

que « Tranoy », parfums
assortis.

La boîte de 3 pains OU
Très belles COUVERTURES blanche
bordées soie.
185 x 215 200X230 215x 245 230X260

®Bf » 85f » S5f» I35f »

T ft O S C d'Avignon uni, largeur 140 c/mS flr ld tous coloris et chiné. 38»Le mètre.

0 â C C H P STQ moquette Jacquard, des-
y sin persan, fond crémé
et fond rouge.

Largeur: 50 c/m 60 c/m 70 c/m

Le mètre.. "24f » 27'» 30'»
etfonte» ^ pieds

bUSvSEl8t.fiBLw avec grand four et
bouillotte, série extra-forte.
49 c/m 52 c/m 57 c/m

260f » 280f » 1TF7
rBSECgyitDte triangulaires, tôle et

fonte, avec pieds,
série extra forte.
49 c/m 55 c/m 60 c/m

2BS1»130r » 225 ))

OÛSTP du Berry tout fonte, avec
ï U EL LE.5 grand four, foyer | QCf ^brûlant le bois et la houille. S £. v

rrpo A REPASSER électriques pour
I LO« 115-130 volts, avec fiches, 8©f vv
fil et prise de courant. Complet 4» O

D ÊTI EfTEIlOC toile Passée pour
B3LBLLb8LUï1"^ électricité, garnis
velours et frange bois.

Diamètre 20 c/m 25 c/m

Le réflecteur.... Î2f »

iOTRE RIÏQ1 HAUTE COUTURE
Nos costumes Homme sur mesure

Nos tailleurs Dame sur mesure

EN RECLAME
Nos PARDESSUS belle drapene anglaise,

forme raglan mode, ville et sport Frise
Nos Séries MANTEAUX Dame en velours de

laine, forme et teintes mode Prix 190

N'ACHETEZ PAS vos MOBILIERS sans Visiter

LeGRAND DÉPÔT deMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116, BORDEAUX Téléph.

34 . 97

MAISON DE 1er ORDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles
et la modicité de ses PRIX

Livraison par AUTO dans toute ta RÉGHOffl

LA GRANDE MAISON D'AMEUBLEMENTS
57-59, BOULEVARD MAGENTA, 57-59, PARIS (X*)

Ne pas confondre (Sentes les entrées 51 et 59)
graktoei baisse: de pbix

Chambre complète, avec literie.... 198' - 1.093Chambre l^>uis XVI 2 portes 1.195
Chambre acajou br. 2 p., gl. bieeaut. 2.195lat fer complet 2 personnes 395

Salle à manger 445' - 650
Salle à manger chêne Henri II 1.250
Salle A manger Renaissance 1.595
Salon recouvert étoffes tantaisie. 825

Chambres et Salies à manger noyer, acajou, citronnier et loupe.
des plus simplesaux plus luxueux

Vendus meilleur marché que PARTOUT AILLEURS
tous ces meubles soivt garantis de bonne fabrication

Expéditions rapides dans le monde entier. — Envoi du Catalogue franco sur demande.

SAMARITAINE
BORDEAUX 24, 2S, 28, 30, ruD Saintc-Cotflorins — BORDEAUX

RÉCLAME du LUNDI 29 NOVEMBRE

PARDESSUS 1251 l/VTVMV7JT P* Hommes gabardiue «gV C J Lmtll i imperméable ou caoutohouc ■ fc.O
VAREUSE très b„eéacular.Ue,oa- 55f PANTALON ulvERécitfmec.tiaud 45f
PARDESSUS pour ENFANTS

su» beau tissai tantaisie 1SC et 90 PÈLERINE CAOUTCHOUTÉE A Qf
pour Garçonnels et Fillettes Depuis J U

MANTEAUiïiïZZ175' MANTEAUkfdudoubTé"at'n 550f
MANTEAUUto,aco»pT nTJvelie 150f
MARINIERE1"™1 ^ 351

COSTUMEœr^i.é!he-135f
MANTEAU Y^srJÏÏÏÏf'SSî'ï 59f

VOIR NOS ETALAGES

_dernière conquête scientifique!-"wJ»Î5Î5
/assurant la guérkon
de toutes les f»:. i m® nw.Affections de îa Peau

_____ g| du Cuir Chevelu.
Le TRAITÉ des AFFECTIONS CUTANÉES

u I n f e!î!tm!rluitMenl eldiscrèJe^nf. Écrire avec détailsM- '6 Pocteur INSTITUT DERMATOLOGIQUE (G. P. 4), à ARQUES^

i pour LAVAGES seTETE j
JNE AUX CHEVEUX

i bouttant remarquable/
•Pharci

Pour vos Achats

de Bijoux
Corbeilles de Mariages

Montres,
aux Prix de Fabrique.

ADRESSEZ-VOUS

Aux Fabricants
=de Besancon
m rue S'o-Catïeriiie, BorH"SEULE MAISON à BORDEAUX

Bien retenir numéro —

Apnrenoz sur placs ou par cormp./a

STÉNODACTYLO
en vous adressant

|aoxEt" JAMET-BUFFEREAU
PROGRAMME GRATUIT

^ 67, Cours Pasteur.BORDEAUX

.HEINTURES
I Nettoyages à sec, Apprêts,etct
mÏTÉLÉR1837

TUYAUX

i
CAOUTCHOUC pour

POMPES A VIN
livrables tout de suite

M. LEROUX & C®, Ing'-Const*,
10, place du Vieux-Marché, Bx

Tarif lt H gratis.

LES TRUAILLEiS REUNIS
AmeiMs emplets
84 - 86. cours d'Aquitaine

mil DEFIANT TOUTE CGNCURRFN6E

VÊTEMENTS HUILÉS
CAPOTAGE D'AUTOS

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM

2.22, rue Sainte.Catherine, 122 bis
(entre le cours d'Alsace et la rue des Ayres)

LUNDI 29 NOVEMBRE et Jours suivants

VENTE-RÉCLAME A TOUS LES RAYONS
VOIR NOS rfftUGES

MERCREDI 1er DÉCEMBRE 1920

Voulez-vous risquer de gagner IIWILLBQN ?
Faites donc vos ACHATS de MEUBLES aux :

MEUBLES

par Milliers ! ! !MEUBLES BAYLi MEUBLES

par Milliers ! ! !

ITHIERV Ain
106, 108, 110, cours d'Alsace-et-Lorraine, BORDEAUX

SÉRIES EXCEPTIONNELLES
du LUNDI 29 NOVEMBRE

43 èi 47 — Cours d'AStsret — 43 èt 47 — BORDEAUX

Les Lsasddi2B GifflUsardi 30 fflovemfore, Jours de VEPSTIE'RÉGLAPJIE
où, pendanl ces deux journées, les acheteurs bénéficieront des prix exirêmcmenl avantageux des articles en réclame,et auront également
droit à participer avec les numéros d'Obligations ci-après (Q1 .OC7.586 - Ol .007.587 " Ol .007.591 - Ol .007.593)
au lirafte à I.ots du CR EDIT NATIONAL (émission 1919), qui a lieu le 1" Décembre I920. et qui comporte 17 lots, dont
1 lot de UN MILLION t-u participation de chaque acheteur sera proportionnelle au montant de ses achats.

ARTIOT ."FIS Uîî/Kr ET.ÉÎOXj.-A-AÏIÏ: ;

Pour VENTES ou ACHATS
de ij'J» domaines, propriétés, im¬
meubles, tonds de commerce,
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
BIK. 102, boulev. Carnot, AGEN.

|Lc ShampooingPréféré^
du Monde Elégant g

1
Grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'ftPSES PHOTO

Exécution soignée
FLORIAfti, II, ru© Dauphin©, Bx

Progrès Dentaire
Soins

38, Allées da Tonrnj

Les soufres Gré
utilisés depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement Oï¬
dium-Mildiou-Insectes. Notices,
commandes t 7, rue Latayette,
Bordeaux. Usines à Eègles (Gi-
ronde). Téléphone 1Q.58.

CtiEf ÛGIPÏIBLE
Situation de -U.UUU francs par an
On demande pour l'Alsace, chef
comptable très expérimenté,
connaissant à fond la compta¬
bilité des Entreprises de travaux
publics. Ecrire et adresser réfé¬
rences : SOCIETE ALSACIEN¬
NE d'ENTREPRISES, 9, rue
Cerbillon, 9, à PARIS.

ATTENTION ! ble acheteur
de la régoo. Livres anciens, inod.,
biblioth., musiq. Paie papier au
poids 30 fr. les 100 kil. illustra¬
tion journaux, 70 fr. les 100 kil.
JOURDË,10,r. l)uf£.-Dubergier,Bx.

MESDAMES,
Vous abandonnerez vos
durs Corsets à buse dis
que vous aurez essayé le

CORSET
HELDÉ
sans base

'Breveté S. G. D. G.

AU CADUCÉE
143, rus Ste-Satîiertns

KO K38 SAUX

CHAMBRE milieu style Henri II (armoire 2 portes à glaces, lit
tables de nuit dessus marbre.sommier, matelas, traversin). *| 3QQ
CHAMBRE Louis XVI à sculptures Amours (armoire 2 pIe®
a gla es. lit, table de nuit, sommier, matelas et traversin). 2L50Q
CHAMBRE* L. XIII, a modèle riche d, en noyer massif. 4. 500
ARMOIRE en noyer, glace biseautée, modèle avantageux 72©
BUFFET de salle à manger. 2SO
DRESSOIR n étagères 1 1 O

SALLE A MANGER R-II, laç.noyerfbuffel,table, 6ch.) 825
g/^LLE A MANGER Louis XVI (buffet, desserte panneuerei.
table 3 rallonges. 6 c.naiscs de slyie 2 1 50
SALLE A MANGER Louis XVI «modèle très riche»
(buffet à 5 portes) Les 9 pièces 4 250
LIT DE MILIEU Style H. II, façon noyer, av. sommier. 425
LIT ANGLAIS avec sommier métallique adhérent 30
LAVABOS dessus marbre à étagère IIO

RECOMMANDÉ : LITS <1© R# j LIEU en bois dur. à colonnes cannelées (très confortable) Le lit avec sommier SOO
!foin nos Lavabos de Luxe et nos Réassortiments en Meubles Riches (Exclusivités de la Maison)

Conditions spéciales i LTcVleos„^?^TT„^,eme„t. $ La Maison acceote en paiement les Dons d© Sa Défense
Nationale et tous titres de Rentes.

COSTUMES VESTÛNS( Pr Hommes.. 175, S i@f
belle draperie tantaisie oui ■ rr.
bleu marine très solide P'Jeonss Gens I OU, 4j$'S&

PARDESSUS oèau tissu ) Pr Hommes.. 175, IS5r
150, fi lûf

LIVRAISON FRANCO PAR AUTO

marengo, avec ou sans col
velours, coupe modé ( P» Jeune» Gens

RAGLAN ceinture, tissu jP' Hommes.. 200,fantaisie très chaud, façon) iltt Si!S#Ef',aftrès soignée ' P'Jetmns Gens l/U,
"

ÊE5

KAliLAN ceinture, l'issu \p»
tantaisie très chaud, façon )
très soignée ' P«

Dipi AU en fatiue bleue,/fi AU L Art avec col velours, ) P' Hommes,
coupe mode, façon et dou-i
blages extra ( P' Jeunes Gens 6

VAREUSES Se°.1CâeVhae^jp- Bommen... 55molleton bleu très chaud... ( pt Jeunes Gel!s 40 et39<
.. 49 et 3S'

rayures, chauds et très so-> #r 4^0*f
lides ^P* Jeunes Gens 40

LOUVRE de BORDEAUX
LUNDI SO NOVBMBR© 1920

lEW OCCASIONS

D A UT Al DUC tissus nou-/
r AW I ALUND veautés, â,P» Hommes.

et '

IPADCDWILA RI CÇ nuances réséda, en cachemire caout-IIvlr LnIflt.ADLLO chouté, tissu double, inr am|'
lorme mode, uvec ceinture I Z0 et Sy»
l/CÇTnill flIIK lrès souple, formeVlO I Un uUln deux rangs de bou- nnn a r.
tons, doublés tartan ZUU et flOU
RAPI A M hour ENFANTS en beaux tissus nrnAuLAn lantaisie très onauds 30

VAREUSES oTd^Jn^Te^6."6.^6 85
PHI flTTFQ P°ur ENFANTS cncheviotte leUULUI I CO bleue ou lantaistes foncées... 10

Un lot de COUPONS composé de velouli-|
nés. ondulines, flanelle coton et tissus /f"ÎC
de cotou, sera soldé Le mètre 4 / 0
Tous fies COUPONS de tissus de laine
uni et fantaisie, ei draps pour vêlements res¬
tant de là saison et de nos ventes réclames se¬

ront soldés avec de nouveaux rabais à pf fi fi
Le mètre, I 90 Q' 90 et D UU

qualité, blanc,

e mètre 19'90
VELOURS de Lyon et VELOURS chiffon.
poil soie, noir, largeur 103 c/m. rnf ^iHxceptionnellement Le mètre OU "

f9ohle de TABLIERS fantaisie pour bébés
et fillettes voile coton ou nansouk fileté, teintes
mode, rormes variées. , Cfflfï

Valeur 15f, 7f9©ï valeur Iî«, 0 OU
Combinaisons JUPONS pour dames, très
belle laine mériuos. mante souple,
garnies rubans en blanc et rose....... 26 »

rtpppr de Chine bonneblfiLs L. noir et toutes teintes, lar¬
geur 100. sacrifiés pr ce jour.

SOUS-VETEMENTS pour dames, très
belle laine zephir oiaiicbe, garnis cor- Qf qodelière, manches kimono u OU

RUBAN pékinette et tricotinette lavable
toutes nuances, pour lingerie et che- fif Qr
veqx d'enfants Le mètre U oQ

et y

et <

CRAVATE fantaisie. Lièvre de 7f75l mage teintes mode

et

VETEMENTS sur MESURE
COSTUMES VESTONS nouveauté ou
cUeviotte bleue, n *^*1- x.?
PARDESSUS avec co[ velours,à.....225
IP A y TA S HMQ tissus nouveautés à rayures,Mil I ALUIVO peignés ou cheviotte. à...

i.Bissie, garnie queues, doublée satin..

ECOSSAISE façon Renard, 2 peaux, gar¬
nie tetes et queues, doublée beau satin # r f «
tourreur 40

1 flanelle: américaine unie OfQfi
ou lantaisie Tins de séries... La blouse O UU

VOILETTES fond hexagone ou ra- I f / r
.... I'95et I 40

MANTEAUX fillettes, belle draperie tan¬
taisie ou unie, deux^ séries. OEf «

Le 60 centimètres. 55 fr. et &.U "
Augmentation de 5 fr. par taille.

CASQUETTES pour hommes, tissu bonne
qualité, lorme nouvelle. pf %v

Prix exceptionnel D "

CHEMISES américaines pour hommes, col
rabattu et poches, teinte mousse, légè- s r f «

rement défraîchies........ La chemise SO ''

CALEÇONS pour hommes, coton
et écru, côtes anglaises.

Au choix.

couleur

9'et 6'

VITRAGES t ulle grec, applications linon,
broderie line, nauteur 5 mètres. f Of QC

La paire 10 00
PANTOUFLES feutre, semelles tissées :

Hommes Dames Fillettes ]£nfanls

7'SO 6 75 6' » 5'25
PINCES bois pour le linge, très for- I f Qfltes. ressori galvanisé. La boîte de 3 dz. I OU
ENVELOPPES commerciales. bulle et,

12'50
RÂWIETJES papier commercial in- nf rn
4° quadrillé ou batonné L OU

Petit format, la ramette Q' 9Q et Qf 70

grises, ou format ècu, blanches opa- |
ques d....» Le mille

CARTES VISITE. — oartir de Lundi
et tout DecenLuru, nos cartes de visite toutes
imprimées sur bristol fin, le cent. 2'25; sur
bristol de luxe, tout format, le cent, 3'25;
en deuil, 4' 59.
ENVELOPPES varies de visite blanches,
Ta boite de cent, l'90; deuil, 2'25.
Vu l'affluence des commandes de cartes de

visite, nous pr ions notre Clientèle de ne pas
attendre au dernier moment pour passer
ses ordres. (Joindre W HO par cent pour les
commandes par poste.)

82, 84, 88, rue Sainte-Gatherlue (Place Saint-Projet)
A profiter : Notre bette (.AINE mérinos extra, toutes nofncteintes nouvelles. Valeur 40' » Le demi-kilo 6 L 3 D
Un Lot LAINE mérinos noire seulement. Le 1/2 kilo 29'»

3 Séries CRAVATES fourrure en lièvre de Sibérie. # i* nr
soldées à 1 2' 95. 9! 35 el 4 3j

POLOS en laine pour enfants, unis et rayés. r 95Valeur 9! 95. Lundi

I IYFTTFÇ - Koll,es> Douillettes, I.ainages en tousLH I L I I Lu . genres. Pèlerines «le baptènm. Bavettes,lias, Guêtres, Pèlerines des Pyrénées.
I*rix sans coneurroiico

meubles AU BUCHERON meubles
61, 33
ntôt. n'est ■

, qn'à nous

petit
Ter leur bc

33-61, Cours d'JLltoret, 59-61, Bordeaux
Notre campagne en laveur de Ja BAISSE, menée depuis deux mois bientôt, n'est pas passée inaperçue. Alors que tantde Commerçants se plaignent de la pénurie des affaires, nous n'avons, nous, qn'à nous féliciter du succès obtenu par nos

M Ventes Réclames à très
qui font le bonheur de tous ceux qui oht besoin et sont obligés de contrô'

bénéfice
bourse.

M

CHAMBRES pitchpin, Armoire à glace une porte, composée de neuf pièces, depuis j .420 et 1.650 fr-
— pin gemmé, article supérieur, une et deux portes glaces, neuf pièces, depuis- 1 .5QO et 1.550 fr.
— style, hêtre ou carolin étuvé, une et deux portes glaces, neuf et dix pièces, depuis 2.1 OQ et 2.475 fr-
—

noyer du Pays, Henri II. Louis XVI, Louis XIII, à 9 et 10 pièces, depuis 3.600 et 3.575 fr.
SALLES A MANGER Louis XVI et Henri II, Buffets quatre et cinq portes complètes, depuis 1 .950 et 2.4ÔO fr,

— mêmes styles, tout noyer. Buffets quatre et cinq portes complètes, depuis... 3.500 et 3.800 fr.
Le plus grand choix de tous Meubles neufs et d'occasion provenant directement

«le nos Comptoir» d'Achats à Paris '

Remise de 5 0/0 aux porteurs de Cartes { ^^ra^rcomba^î'^^^induistrations.
LIVRAISON FRANCO PAR AUTOS I

MAGASIN VERT
OCCASIONS Lundi 29 Novembre 1920 OCCASIONS
Pnhp de chambre en ondulé de colon, qualitéXIUIJU supérieure, col, châle et ceinture,' /} Gftoutes nuances mode Le peignoir 'tpO "

PhPfflÎQlPr ei1 trèsbeau crêpe de Chine, toutesUilUllllOlul nuances et noir, garni jours /. Gf «main et boutons nacre La blouse frU "
> pour fillettes, en tricot pure laine, rouille,
' canard, brique, vieux rose, col et revers

laine grattée.
2 à 4 ans

Veste

36 SO

) à 10 ans

43 75
TahliPPC pour entants, Vichy, damier bleu etluIJAIUiO blanc, rouge et blanc.

45 50 55 60 , G5 70 75

7'75 9'» 1 Q'25 11 '5Q 1 3'» 1 4'25 1 5 5©
TahltPFC jardinière, en belle batiste couleur.lalIlIClO motif toile Jouy.

Tailles 45 à 60 65 à 70

5'45 6' 5©
ftonte pour dames, satin laine suédé, qualitéUHUIO supérieure,noir.gris,cuir,2bonlons Of
pression La paire O »
fjorifc pour messieurs. |UuIllO forte, nuance cuir, i gros bou-

peau tannée,
-» 1 g---

ton pression La paire

qualité

28r »

FiPSÇ mousseline pour Dames, semelle et *7^0ftxîClô talon renforcés, en noir et cuir. La paire * «O

BctS ^a^nejno^re côtes, pour enfants, article degrand usage.
2 ans 4 ans 6 ans 8 ans 12 ans10 ans

» ^5Ô~ «i » 8<5G 9* » 5)f50
Le même article pour daine ...

SOLOE
molletières en beau drap kaki, avecDCUlii-Cô attaches galon. >5fûK

Valeur 9' 50. Soldé rt" Ou

PPIllPhp ourson, imitation parfaite delaiourru-I uiUuliu re, castor, ragondin, loutre, R fîf
noir, largeur 50 c/m Le mètre ))

fîflVPSfîtîïîPi© d'édredon,satinette simili, qualité£ill ¥ extra, toutes nuances avec Q nf «
cordelière soie, taille 125 X 130 ''

ondulée, qualité supérieure, toutes nuanSYdlillO ces pour peignoirs et matinées {lî'Ptfilargeur 100 c/m Le mètre II uîl

fîfilQ s?uples pour messieurs, en toile et Of'Gfi
piqué blanc, qualité supérieure. La co! Lé OU

Gilets et Caleçons f?°urMessieurs eni5eau
laine, qualité extra

Gaohe-Gols

jersey pure OQfKfl
Au choix Oîl «j(>

en beau colon mercerisé ïfni
blanc 4 33

OCCASION REMARQUABLE
Ifplde laine pour manteaux, qualité ex-
» CHUlli o tra supérieure,choixincoin- CAf
parablede coloris.larç. 150 c/m. Lemètrè UU »

R H mû diagonale pure laine décatie, toutesDit! u nuances, pour tailleurs ou man- ORf v\
teaux, largeur 130 c/m Le mètre u U n

VpInilPC grosses côtes, toutes nuances et noir,¥ uluiil O qualité supérieure, lar- 1 fit'Qfl
geur70c/m.. Le mètre IU î)U

0LD EfiaflfID
TAILLEUR DE ÉCR ORDRE

Nous mettons en garde notre clientèle. Son intérêt est de ne pas confondre.
„ „ _ Noos n'avons qu'un seul magasin, „ _

Il4, Cours d'Alsace-et-Lorraine, 114
[ ]

Voir nos

étalages PETIT-PARIS
— o BORDEAUX o—

Voir nos

étalages

OCCASIONS DU LUNDI 29 NOVEMBRE 1920
CULOTTES pour Dames. Enfants et Fillettes,
pure laine mérinos extra, coloris variés. Seront ven¬
dues, Lundi, 15 0/0 meilleur marché qu'en fabrique.

8 ans 10 ans 12 ans 14 ans Dames toutes tailles
La culotte 15'90 «'25 18'50 19'75 23'90

VITRAGES tulle brodé, haut' 5 mètres. 1 af ar
qualité extra A saisir, la paire 1/ / D
VELOURS côtelé, toutes teintes mode,pourblou-
ses ei costumes. largeur 70 c/m. Qf / flPrix exceptionnel pour ce jour U 4U

CHEWHSES AMÉRICAINES pour Dames,
en pure laine mérinos blanc, maille souple, chaude,
rès moelleuse. Exclusives au Petit-Paris. Prix
hors cours.

S/ manches 1/2 manches M. longues

EDREDONS américains, satinette impriméedouble lace, dessins riches avec volant, intérieurduvet végétai. Titan
Taille 140X 160 à 0 / /U
Taille 115 X 140 à 44' 90La chemise 12f50 13f5D 14f5C

CACHE-CORSETS forme boléro, pourDames,
laine mixte, côtes fines, manches longues, coloris
naturels, toutes tailles du mannequin 42 au 54 QfQfl

Le boléro y uU

BLOUSES chemisier tissu fantaisie, rayures
assorties, col mode, devant boutonné, coloris assor¬
tis. Valeur 48' ». | nfrnAu Petit Paris, lundi, la blouse I L UU

SAS pour Dames garantis pur fil d'Ecosse,
maille mousseline, revers pour jarretelles, haut
talon, pointes et semelles doubles,coloris modes
y compris, noir, blanc, tête de nègre, acajou,
cuir deux tons, gris moyen, gris taupe, marine.
Champagne. Réservés pour ce jour. « nf
Valeur 16f75. Sensationnel, la paire 8 U "

PEIGNOIRS tarlan de Rouen belle qualité, jolis
écossais et rayures nouveautés, col cbâle et poches,
garnis flanelle unie, ceinture nuances Q Q t r nvariées - Réelle occasion Ou Uu
TABLIERS temme de chambre shirting fort à
bavette, article d'usage. CfOD

Ln profiter, le tablier 0 OU
■■ ■-

MARINIERE tricot pure laine, manches
4 'ongues, |0h col nouveauté, parements, manchesï et basque garniture grattée, pompons. Existe en
5 tous coloris mode, blanc et noir. Valeur 25'
j Sans précédent. OfffcnAu Pelit-Parïs, la marinière OO OU

CHAUSSETTES pour Domines laine, maille
extra-iorie. qualité d'usage, spéciales pour bonnes
œuvres. Valeur JI90. . / rRéelle occasion, la paire L 4u

Iîeclema.nlé : F3ADÂPOLAM renforcé,
sans apprêt, pour bonne lingerie, largeur
83 c/m. A saisir. Of Of)Lundi seulement, le mètre L UU

AU RAYON DE LAYETTES
LANGE molleton belle qualité, grande taille, pourmaiLloter. article très chaud. Of / C

Le lange 0 40

NEW SCOTLANO
24, rue Judaïque, 24 - BORDEAUX

GABARDINES ANGLAISES^

IMPERMEABLES
du 29 NOVEMBRE au 31 DÉCEMBRE 1920

Noos offrirons pour tons les ENFANTS de nos CLIENTS
NOTRE CADEAU-PRIME DE NOËL

Une Pèlerine Garçonnet ou Fillette de notre Série 200
POUR TOUT ACHAT A PARTIR DE ISS'

LUSi1^3 33 I%L}\ftE$$S&S?E ef Jours suivants

SOLDES de nos VETEMENTS - FIN de SERIE
à des Prix variant de 30 à 80 0/Q au-dessous du cours actuel.

1" Série N°S Ho0mmes0etCDamesà 55f 3° Série ^Hommes^e" Dames a 1 OQf
2e ÇôriP Nos caoutchoucsOGl lu Hommes et Dames à 100 4° Série à" 190f

145frecommandé
NOTRE VETEMENT GABARDINE ANGLAISE "ÏS.

LA PLUS GRANDE SPÉCIALITÉ

Nous invitons notre clientèle à se rendre compte de nos prix
et de T a. qualité de nos vêtements avant de faire tout achat.

Vêtements Gabardines Anglaises
IMPERMEABLES

du 29 NOVEMBRE an 31 DECEMBRE INCLUS

SOLDES de FIN de SÉRIE
Prix exceptionnels de 30 à 80 %

au-dessous des prix du cours actuel
I I HT de caoutchoucs tissu simple, yn «afI LU I Hommes et Dames Soldés k

Il «T de caoutchoucs tissu double, «rflifLUI valeur réelle, 150'... Soldés à /
I I FIT ,le raglans, tissu double laine, ««i1I LUI valeur réelle, 115'.... Holdés à S?»?

Il flT de Pèleriues enfants, coloris a «fLU I beige et gris Depuis B O

Il fi T gabardines Hommes et Da- onfLUI mes, valeur I5«c.... Soldé à 3u
I f)T de manteaux et raglans ga- a ostfLU I bardine laine à f.. 1 CIO1

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

PARIS-BORDEAUX
146, cours Victor-Hugo RÉCLAME flll Lltndi 29 Novemiire 1920 M, cours Victor-Hugo
CHEMISES pour Messieurs en oxford belle
quaine, Dieu ou mauve, laçon soignée. IQfKfi

La chemise sans col i© UU
CHEMISES de jour pour Dames en percale fine,
lorme empire, brodées main, biais mat. IfifRfimonté sur jour main 1U UU

Article exceptionnel. -
feu, à oreilles :
Diamètre... 26 24

Prix à la piôce 6<25 5''25

CACHE-CORSET pour Dames, formes boléro
ou camisole, colon blanc, côte 1/1, man- 1 fif Aches longues lU "
BAS noir pour Dames en laine mixte,côie d/3. article d'usage La paire

Jf

CRAVATES amazone, imitation carakui noir
pour Dames et Fillettes, forme nou- IGfCfivelle Lacravate 1U OU
Grands COLS châle pour Dames, imita- Ofif «tion astrakan, très bouclé. ùIJ ))

VELOURS de laine pour robes et manteaux,touies teintes marine et noir.largeur 130 c/m. QOfft
Le mètre Où))

CREPE de Chine, grand choix de coloris, ma¬
rine et noir, qualité supérieure, largeur

^100 c/m Le mètre

VELOURS ciselé, toutes teintes, marine et noir,
très Dette qualité sacrifié, largeur 56 c/m. 1 Of

Le mètre 10 "
FLAGELLE filémoise pour blouses etchemises
grand choix de dispositions et coloris, lar- CfCfi
geur80c/m Le mètre U UU

- PLATS porcelaine à

21 19 15 13

3'25 2<65 lf95 l'75
La série de 6 19'75

CAFETIERE filtre 1er blanc fort, poli, RJOC
pour fi tasses En réclame ^ &%3
Article redemandé : KAPOCK duvet végétal
belle qualité, p* oreillers, coussins, etc., en poches

de 1 kilo 500 grammes 250 grammes
Prix 1 Or » 5' 2'50
COUVERTURE coton blanc, molletonnée :
Tailles 2/0/250 210/240 195/230 180/200
En réclame 35'» 30'» 27'» 23' s
BOITE papier à lettres 50 feuilles, 50 en- |f / Rveloppes, papier bâlonné ou uni. En réclame 1 tcu

ARTICLES DE CHAUFFAGE
CUISINIERE économique, toute en fonte, brû¬
lant liouijle et bois, bouillotte émaillée. lOKf
longueur 60 c/m En réclame lOu
CUISINIERE triangulaire, en lonle, 1 C cf
avec tour, longueur 50 c/m ... En réclame luU
POELE à socle rond„ fonte vernie, hau- h Hf «

teur t>m65. Drûlant bois ètéharbon. En réclame *11 *

RECHAUD
fonte. 2 grilles.

parisien tôle, intérieur •! Qf Q K
.... En réclame 1U UU

BORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE • BORDEAUX

GRANDE FABRIQUE
IMPERMEABLES

VENTE-RÉCLAME DU LUNDI 29 NOVEMBRE
P F I F R I N F caoulclloutée pour Gar- . «fr L L L 11 I Ji^L çonnets ou Fillettes I S
VETEMENT K|^8.:l;i.S8uc.aom: 49'

CAOUTCHOUC &UOMMfcS/.Tis'u 65f
VETEMENTSÎŒ I25f

PALAIS DU MOBILIER .
30-32, Rue du Mirail, 30-32 (en lace le Mont-de-Piété)

BAISSE CONSIDÉRABLE SUR TOUS NOS priv 1CHAMBRE massive, bois dur. de milieu armoire à glace | g»
CHAMBRE 2'ont (Article redemandé) avec sommier 1.220' » «
CHAMBRE "ceasion. noyer massif Louis XVI, 2 portes 1 .450' » K,
SALLE A MANGER vernie, massive, pannetière 9 rHèces 3.850' » wSALLES A MANGER chêne marqueterie.glaces 1.675'» @DRESSOIRS cuisme 105' » n ARMnÏDirë'r"", 3.SOO' aBUFFETS a corps 290' » armo Si! 205' » Si l'rccaiioo dulO» anniversaire lie sa prise de possession, la Direction offre L«i i ® portes çgg: „ W

lui donnant droit an tiraae de la Koil ' î { tout acheteur d'un minimum do 600
,tr . 1 —■vu, iu unohiiull UTTP8lui donnant droit au tirage de la loti, derant asuui. ucum r " """ «">«™r u un minimum i

LIVRAISON ET MISE EN PLACE^FRANCO
f PHARMACIE DES ëÂLÊiÎFS

255' » «
fr., un numéro H

•OManl

bandages a ressorts... 13Fj&i,90f
— sans ressorts 251 et' 351

Ccintu res élastiques 251 35r*e[t
Corsets élastiques 80', 90' etc"
llass à varices '.j^r
Appareils pour chutes de matrices
varices, vancocèles, hydrocèle, '
ln jcctenr Enéma en caouithenc ... «t

J. ¥ACHEB, Pharmacien
85- ,ue Sainte-Latherlne, Bordx

raoage gt, ^ Ul AJ.

If 50
POTION KALM Le flacon 3f»

D£?,!^DC(ErsRALOR j f 5Q
PATES au gomme, les 100 gr 1 '»

POMMADE

ÇEDRUMMaladies de la peau, Eczéma*
, Démangeaisons, etc.

la ^oîte <Par poste, 3(SS).
soude, le kilo râci

... le kilo 3' »
.... le kilo l'20

Bicarbonate ,v «

Farine d© Jtn....
Talc.

.s-'


